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RECETTES
T R È S - S Q U V E R A: I N E S,

Approuvées du Sieur de l'Espiney , Gentilhomme
Perigourdin, pour toutes les maladies & accidents*
qui peuvent arriver aux Cly vaux.

Onguent pour faire dévaler faux quartier ou feime•

Prenez une livre d'huile d'olive, une livre de fainde porc, une livre de luifde mouton , quatre on-
ces de maftic , deux onces de myrrhe, deux onces d'à-

qu'il faut faire fondre avec l'huile, la graille Sele fuïf, faites diffoudre à pair du galbanum ; puis yfottez les poudres fufdites , & mêlez le tout etifet&bîe,puis quand le tout fera bien incorporé , il faut le tire£hors du feu & y ajouter quatre onces de poix noire
pour lui foire prendre corps , & bien remuer le four
hors de deffus le feu, juiqu'à ce que le tout iou bien
incorporé, puis vous en nouerez.la,carne du Cheval
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Le Maréchal Expert.

CHAPITRE II,
Pour un Cheval qui a faux quartier.

FAITES lui faire un fer qui ne porte point fur îa par-tie intéreffée du pied , puis prenez de l'huile d'à-
1ive, faites-la bouillir dans un pot de terre neuf, &
faitesTa chauffer jufqu'à ce que le feu prenne dedans;
ayez un morceau de fublitné dans une piece de linge
neuf, mettez-le tremper dans ladite huile bouillante &
en frottez le quartier ou feime,puis empliffez le pied
du Cheval de fente de bœuf, ëc prenez garde qu'il n'y
mette les dents , lui laiffant le fer , il guérira, & ne cel-
fera pas de travailler; il faut aufîi lui grailler les pieds
de cet onguent, & il lui fera avaler le pied en peu de
îempç.

CHAPITRE III.
Pour un Cheval qui a la corne du pied faible,

Prenez de l'herbe appelïée bouillon blanc , faites-lapiler, & la mettez dans le pied du Cheval, cela
|UÎ affermira.

C H A PITRE IV.

éRçmëde pour un Cheval qui efl encloué, quoique
Vapoflume fait ji/fqu'an poil

Vous prendrez l'herbe appelïée Dormante , autre-ment mille feuilles , faiïesTa piler, puis déferrez le
Cheval, 8c mettez du jus de cette herbe dans le trou du
clou; fi l'apoRume alîoit jufqu'au poil, il faut tâcher
de faire entrer du jus de ladite herbe dans j'apoRume ,
Se en mettre le marc deffus le clou, il guérira.

CHAPITRE V.

Wot r Uiï Cheval qui fent des douleurs aux pieds, mime à
caufe de fon travail.

PRENEZ des œufs & tes faites cuire, puis les rompezdans le pied du Cheval avec la coque, & quand vous
aurez ôté cela & bien nétoyé fes pieds, il faudra pren-
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dre de îâ fiente de pourceau ou de bœuf, la détrempes:
avec bon vinaigre, & lui mettre dans le pied.

CHAPITRE VI.

De Vordre qu'on doit tenir pour dejfoler un Cheval*

ON deffoîle ordinairement un Cheval , peftir quelquematière retenue fous la folle qui n'a pu avoir cours ?
à caufe de l'encîouure par fouîement de fer, ou par
l'ignorance du Maréchal, ou par quelque pierre ou cail-
lou qui lui auroit offenfé la folle : Premièrement, vous
la ferez décharner tout autour avec la rognette, & lorf-
qu'elle fera bien déracinée, vous pourrez la tirer avec
des tenailles 3 & y mettre le défenfif qui fuit. Prenez
bol en poudre & fuie de cheminée , le tout broyé bien
menu, avec vin , blanc d'œuf, alun de glace & vitriol i
& de cela vous ferez un défenfif avec bonne compreffe
que vous banderez fort fur le pied du Cheval, de peur
que la corne ne furmonte. II faut bien faire votre dé-*
fenfif, & pour cela il faut faire des petits tortillons de1
la groffeur du pouce, que vous tremperez dans ledit
défenfif, & les bien mettre dans la folle fur le champ;
avec bonne compreffe5.comme il eRdit, vous yTaillerez
cet appareil l'espace de vingt-quatre heures, l'arrofant
néanmoins avec du vinaigre, puis au bout des vingt—
quatre heures vous y en remetterez un autre ; après
cela , vous mettrez , pour la troifieme fois , fur ladite
folle , du feî d'orties fait avec miel, alun & un peut
de vitriol que vous ferez bouillir dans du vin , puis
vous l'appliquerez fur le mal.

C H A r I T R E VII.

Pour confolider les pieds étonnés*

IL faut fricaffer de la fiepte de pourceau avec boavinaigre, les faire bouillir enfemble^ & mettre le
tout chaudement dans les pieds du Cheval, cela lui
confûlidera les pieds,, *
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'Le Maréchal Expert,
CHAPITRE VII I.

Vaur crapauds & poireaux qui viennent fur la corne
des Chevaux,

Prenez un gros de fbufFre verd & un gros de vifargent avec un pot de Leflive , faites bouillir le
tout, & faites-le tiédir pour vous en feryir.

CHAPITRE IX.
Pour faire venir le poil aux Chevaux t &leur adoucir

la corne.

X3RENEZ *a fécondé pelure des feuilles de furèaû , lesJL pilez Sz en tirez piein une écueile de jus ; prenez
une douzaine de vieux oignons, de l'onguent rolat, &deux fois autant de faia de porc , faites biep piler en-femble le tout jufqu'à ce qu'il Toit incorporé, Se fansle faire paffer aucunement fur le feu ; puis il faut pren-dre une bande cl'étoupes , Sz la frotter dudit onguent;enfuite appliquez-la fur les pieds du Cheval 5 &z la liezfort entre le poil Se la't'orne avec une bande de groiletoile par-defTus ;ii faut bander tout cela fans l'envoyerà l'eau pendant qu'on lui fera ce remede ; puis il faut
mettre de cet onguent tous les vingt-quatre heures fur
les bandes.

CHAPITRE X.
Des réparties qui fe font de travers.

GES réparties fe guérident difficilement par médica-ments , c'eil pourquoi il faut y ajouter les cautères.
Il faut donc quelles foienc cultes avec un fer rond ou
autre : car par le fecours du feu elles n'augmentent
plus, puis prenez térébenthine trois onées, cire Élan-
che trois onces, mettez le tout fui? le feu dans un vaif-
feau d'écain net, jufqu'à ce qu'il foit détrempé, puisotez-îe du feu & remuez le tout jufqu'à ce qu'il blan-
chiffe, puis y ajoutez demi once de gomme de pin,trois drachmes de bétoine confommée ,&quatre dra-éhmes de lait de Femme ; cet onguent eR très-pon aux
pereuflions, foit à homme ou à bête t toutesréparties 5 javars Se goifannes.
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CHAPITRE XI,
Recette pour le fufdit quartier.

Faites déferrer le Cheval & lui faites bien parer îepied jufqu'au vif, puis le faites ferrer, comme j'ai
dit ci-de/Tus ; enfuite prenez des œufs frais, & en rirez
les blancs , battez-les fort dans un plat avec de la chaux
vi ve bien déliée , & eh faites un onguent, duquel vous
enveloperez îe pied du Cheval ; vous mettrez du poivre
bien délié dans le trou du quartier, puis y mettrez
l'emplâtre & l'y laiflerez quatre jours ; après il faut lui
frotter le pied de l'onguent pour la corne.

€ H A PITRE XI I.
Pour douleur de pieds déun Cheval caufée par la débiïifè

de la corne.

Les Chevaux qui font débiles de îa corne , en tempsd'été, le travail leur efi infupportable à caufe de là
dureté de la terre ; il faut, quand vous ferez ferrer vo-
tre Cheval, ne lui gueres parer le pied Si fur-tout ne
lui gueres ouvrir les talons Sz làiffèr la fourchette for-
te , puis ufer de l'onguent qui fuit : Prenez une livre de
cire neuve, demi-livre d'huile d'olive, quatre onces de
térébenthine & deux onces de galbanum avec vinaigre,
puis mêlez le tout, & en faites un onguent, duquel
frotterez les pieds du Cheval une fois îe jour, 8c il ne
ceiTera pas de travailler.

CHAPITRE XIII.
Pour ajfurer les pieds déun Cheval en travaillant«
renez térébenthine & fuif de mouton & les faites
fondre enfemble , puis mettez le tout chaud dans

les pieds du Cheval, & étant rafîis , mettez de la Rente
par-dçffius, Se les laiiTez pofer fur la litiere.

CHAPITRE XI V.
Pour enclouures.

SI le Cheval eft reflé long-temps ençîoué & qu'il y aitapoitume , il faut ouvrir le pied & tirer l'apolhime ,
Sz après il faut mettre un anchois dans la fente du mal,À 4.
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Se li vous avez le temps il faut faire faire un bon ref-
traintif& le bien ferrer.

CHAPITRE XV.
Autre recette pour enclouure.

APRÈS avoir fait fortir l'apoflume du pied du Chevalencloué, prenez de la térébenthine & du galbanum
avec du fucre que vous ferez fondre enfemble, Se le
mettrez dans mal; fi vous êtes prefie de faire voyage,
vous pourrez vous en fervir à l'inllant.

Si le Cheval a eu le pied ferré d'un clou , tirez le clouSans déferrer , Se par le même trou du clou paflez-y unbout deîigneul à coudre des fouliers faites un nœud
à chaque bout de peur qu'il ne forte.

CHAPITRE XVI,
Pour un Cheval qui efl encheveflrê,

SI l'encheveflture n'eR pas trop invétérée, prenezde la laine & en faites un bouchon qui comprenne
tout îe mal, mettez-y de la graiffe de mouton fans être
fondue, Se feriez bien la laine fur le mal.

CHAPITRE XVII.
Tour guérir les crevajfes & teignes, & pour l'encheveflrure.
Prenez huile d'olive une drachme, Se trois drach-mes de térébenthine, détrempez le tout erfernbî'e
•au feu, puis y ajoutez un peu de cire neuve, faites
tout .incorporer enfemble , & oignez-en le mal,

CHAPITRE XVII I,
Pour le ver volant.

QUAND vous verrez le mal en forme de glande, Sequ'elle augmente plus que de coutume , il faut fai-
gner le Cheval de la veine du col Se des flancs , jufqu'à
ce qu'il relie entièrement foibîe ; puis il faut lui lier
les coiffes un peu fort, afin que les humeurs découlent
par le ferrement des cordes; enfui te ii faut le camé-
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rlfer bien avant , Se mettre defifus des étoupes bien
trempées dans du blanc d'œuf, Se le laifier trois jours
à l'écurie ; puis après il faut bien i'exercer, foir Se ma-
tin , tous les jours , pour faire difibudre l'humeur , Se ce
jufqu'à ce que la jambe foit défenfiée, que les plaies
commencent à fécher, Se que fa couleur qui paroît jaune
Se noire, foit blanche ; pour les plaies il faut prendre
chaux vive, poivre Se lait d'anubula, Se mêler le tout
enfemble avec huile commune ; cet onguent delféche
bien les plaies Se les confoîide. Il faut mettre à toutes
les plaies poix Se graille fondue , Se mett re deflus eau-
tere, & au bout du mois il faut le faigner.

CHAPITRE XI X.

Pour les étranguillons.
ITLy âune glande qui vient autour du col du Cheval,,JL qui fernbie être' de chair, que quelques-uns nom-

branche, d'autres étranguillons, elle ébranle la
bouche Se îes mandibules , de forte qu'à peine le Cheval
peut-il avoir fonhaleine, av&Ierfa mangeailîe, Se por-
ter la tête droite, de maniéré que rinflammatioxi paroît
clairement, les conduits du gober font fi fort enflés 8e
reRraînts , qu'à peine iî peut refpirer, manger Se boire ;■

* cette fluxion efl occafionnée par la paiïion des humeurs
venant de la tête défaites glandes. On la guérit ainfi :
fi l'âge du Cheval le permet il faut le faigner de la veine
organe, car cette paflîon arrive fouvent aux jeunes
Chevaux , dont l'humeur efl coulante ; cette faignée
faite, vous ferez un emplâtre pour mûrir Se diiïbudre,
comme il fuit.
Prenez mauves Se femence de fin , thym , ache , Se

lierre terrefire , de toutes ces chofes faites-en arrofê-
ment, puis mêlez avec huile laurin bouillie Se althea,
près du feu ; il faut que le Cheval boive de l'eau tiède
mêlée avec de la farine , puis faire l'emplâtre ci-de.lîus %

détrempé avec du vin Se le mettre fous la gorge du
Cheval ; quand elle amolira il faut la piquer avec la lan-
cette , donner au Cheval un exercice modéré , avec les
liens fous la gorge, le conduifant, foir & matin , comme
vous verrez qu'il fera, convenable ; iî faut couvrir la
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Chevaî, oindre fouvent ia gorge & tout le lieu dea
étranguillons de beurre frais , êc îe tenir en lieu chaud*

CHAPITRE X X.
Des veules des Chevaux,

LES veuîes font des petites glandes qui viennent en-tre le col & la tête du Cheval , lefquelles font queî-
quefois fi fort augmentées par l'extravafion des hu«
meurs fuperflues du flegme , que le pafîage du gofier
eft très-refiraint, c'efi: pourquoi fi le Cheval n'efl fe~
couru prcmptement , les arriérés du gofier fe ferrent,
& le fuffoquent tellement qu'il eft contraint de fe laif-
fer tomber , frappant fi fort de la tête en terre
peine peut - il fe relever ; ce mal eil appelîé^morbile,
autrement veules; les fignes pour les eonnoître font,
que le Cheval ferre continuellement les oreilles Se ne
veut aucunement être touché, les glandes paroi lient
quelquefois à la vue, ils endurent grande foif, Se nep
veulent pas manger, léchant tout ce qu'on leur mec,
ils fouffrent quelquefois auffi de grands tremblements
avec chaleur universelle.
Reniede audit mal Quand les veules commencent à

enfler comme un œuf plus ou moins ; elles doivent^êfte „
brûlées avec un fer ardent jusqu'à la racine, & étant
extirpées comme îe ver , autant d'un côté que de Pau-
tre , félon que vous verrez être expédient, les veules
étant arrachées, il faut faigner le Cheval delà veine
du col, & de celle de défions la langue, puis mettre
defTus un emplâtre fait de mauves & femence de lin ,

oignez le lieu avec du beurre frais & onguent d'althea
puis quand elles commencent à venir , prenez une
éguiile d'argent chaude & la mettez à chaque permis.

CHAPITRE X X ï.
Pour les avives & transies au ventre du Cheval

Les avives ne font autre chofe qu'un vrai catarre quipar fa malice émeut les flegmes du cerveau du Che-
val, même en telle abondance que leurs humeurs torn-

j* bant fur les glandes jugulaires qui font le long du coh3
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tenant îesjâcines des oreilles jusqu'au gofier , font ap-
parentes à pleine main aux glandes jugulaires : ce
rhume fuffoque , ferre & reftraint le gofier, Se fans un
prompt fecours , le Cheval efit en danger de mort :
cette maladie vient aux Chevaux fouvent, pour, après
tan grand travail, leur avoir laide prendre trop de repos ,
étant encore en fueur , fans les promener , ou bien
pour avoir été abreuvés étant en chaleur , cela leur
engendre des tranchées, qui tourmentent fi rudement îe
Cheval, que le phlegme en étant ému , Se par le catarre
envoyé aux glandes jugulaires du gofier, caufe les
avives : les tranchées , faifiifent aufîi quelquefois le
Chevaî pour avoir pris trop à coup de viande, & en.fi
grande abondance, queTefiomac & foie ne peuvent
£mîe office , de forte que la viande demeure rndlgefleêc amene grande douleur au ventre du Cheval; Il eil
aufïi fujet à la colique venteufe ,*dont il foudre un ex-
trênne tourment, ne pouvant uriner, ou aufii pour avoir

^ong<emps porté fou urine, qui caufe i'infLamma-
tïori des conduits, & donne auffi grandes douleurs au
Chevaî : les fignes fe connoi fient a in fi qu'il fuit; Se
puîfqueles ventrées.font la caufe&î le motiides avives,
nous parlerons premièrement d'elles
Le Cheval qui a ventrée perd tout à coup l'appétit ^

«1 ne peut refier en repos, tantôt couché, tantôt de-
bout, il fe débat de fureur, donnant de la tête Se du
pied en terre.
Les avives fe çonnoiflent îorfque îe Chevaî a les glan-

des jugulaires greffes à pleine main , & en les prenant
il craint comme ii on le battoir, il faut coucher l'oreille
du Cheval fur lêfdltes glandes , & remarquer le lieu ou
ira îe bout de l'oreille , & à cet endroit prendre le poil'
avec deux doigts, lequel s'arrachera légèrement, 8c la
peau où le poil aura jeté arraché , fera comme grisâtre
tirant fur le bleu. Alors, les avives font prêtes à tirer
êc fi ne faut plus attendre; îe Cheval aura ia racine de
Poreillq froide, le vent qui fort des nazeaux fera froid
il aura âufîi la fieyre, & fi les ventrées accompagnent
les avives , le Cheval fera toujours couché & ne pren-
dra aucun repos.

Remede. Auffi-tôt que vous vous appercevrexque
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le Cheval aura des ventrées ou tranchées , il ne faut
le fortir de l'écurie > mais le faire faignertant au palais
qu'aux nazeaux, Se de la veine de delTous la langue :
puis le couvrir , Se le promener jufqu'à ce que Ton voie
du foulagement ; s'il a froid, tant aux oreilles qu'au
corps, il le faut faire trotter jufqu'à ce que la chaleur
lui revienne > Se étant revenue, faites - le encore pro-
mener au petit pas jufqu'à ce qu'il ait fienté, puis le
remettez à l'écurie Se lui donnez à manger ; fi le Che-
val n'étoit pas guéri, il faut bien prendre garde que
les avives ne foient defeendues, & s'il y a apparence
des avives, vous le faignerez de la veine des flancs ,
puis le ferez encore bien promener; s'il fait fa fiente
e'efl un bon figne, de alors il faut le mettre en repos
Se le laifFer demi-heure avec la bride , pourvu qu'iTdê-
meure paifible fans fe coucher ; s'il arrivoit que te mal
continue, prenez des mauves ou guimauves, de la pa-
riétaire, feuilles de choux Se mercuriale , de chacune
une bonne poignée, faites-les bouillir avec de l'çâjx
jufqu'à la rédudlion des deux tiers, puis preffez lefdites
herbes, & en tirez toute la fub'flance, après prenez qua-
tre têtes d'ail, Se les ayant bien pilées , tirez-en le jus
que vous mettrez dans la décoffion , en y ajoutant fix
onces de bon miel, Se demi-livre d'huile d'olive, puis
faites rebouillir le tout enfembîe un bouillon , & étan^
encore un peu tiède vous le ferez prendre au Cheval
avec la feringue, en obfervant, îorfque vous voudrez
lui donner, de mettre le Cheval dans un endroit où il
ait le devant plus bas que le derrière ; il efl bon aufïï
de lui frotter les raies du ventre de cette décoélion

9Se lui en laver les génitoires, Se s'il efl befoin, de rér-
térer , car ce clyflere efl bon à toutes douleurs de ven-
tre. Si vous n'avez pas le moyen Se la commodité de
faire ce que deiïus, vous en pouvez faire un autre
comme il fuit.
Prenez de la cafTe préparée, que vous mêlerez avec

un pot de vin blanc , détrempez-la jufqu'à ce qu'ellefeit liquide comme eau, puis prenez oignons blancs &
les pilez en un mortier, tirez-en le jus avec du vin
blanc , que vous mêlerez avec ce qui efl dit : prenez aufft
une livre de miel avec autant d'huile d'oliye3 Se faites
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bouillir le tout un peu enfemble , puis le donnez un peu
tiède au Cheval, Se le promenez, s'il efl poflible , en
lieu de vallée environ demi- heure, après remettez-le
à l'écurie Se le tenez au blet demi-heure , puis lui don-
nez à manger , Se ne l'abreuvez pas que les douleurs
ne foient paflées; quand vous l'abreuverez, donnez-
lui de l'eau tiède Se de là farine dedans ; pendant que
vous travaillerez à la guérifon des ventrées, il faut tou-
jours avoir l'oeil aux avives , car elles paroiffent en peu
de temps, Se s'il arrive qu'elles foient defeendues aux
glandes jugulaires, ce que vous connoîtrez par les fi-
gnes fufdits, alors il faut promptement les lever avec
la lancette Se mettre dans le trou du fel, par - defîus
un emplâtre avec du papier , de peur que le vent n'y
entre : il ne faut pas laiffer le Cheval en repos, jufqu'à
ce que vous cpnnoifjiez ion foulagement ; jtlors il ne
faudra promener le Cheval que le petit pas , Se trois
jours après il faut grailler les endtoits où ont été ôtées
|â£-avives avec vieux oing.

CHAPITRE XXII.

Autre recette pour les avives.

Prenez l'oreille du Cheval, la couchez le long ducoi, Se au bout de l'oreille vous trouverez les-avives
qu'il faut prendre avec des tenailles Se fendre l'endroit
au bout de l'oreille, puis en faire fortir lefdites avi-
ves, qu'il faut premièrement abattre les tenant avec
les tenailles, puis mettre du fel dans le trou.

CHAPITRE XXIII.

Recette pour les Grapes.

Faut prendre une once de litarge d'or^ une oncede vitriol verd, une once de fouffre vitf Tjne once
de fouffre mortifié en huile d'amande douce, une once
de vieux lard, Se deux onces de fain de pore avec le
fiel d'un bœuf ou d'une vache, pulvérifez & mêlez le
tout enfemble, & vous en feryez pour les grapes,
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CHAPITRE XXIV.
Four galle & crevajfes qui viennent aux paturons.

Prenez du gras de lard avec du verd-rfe- gris, fondezle tout enfemblc, 8c frottez - en les çi-evafies 8c
galles; 8c quand elles feront féches, il faut les laver
avec de laleffive,qui nefoitpas trop forte, ôc du lavoir
noir.

C H A P I T R E X XV.
Autre pour la galle.

Prenez demidivre de vieux oing, une once de fal-pêtre, demi-once de couperofe, derm-quarteroa-d^
favon noir, deux onces de poix blanche, deux onces-
d'alun de glace , deux onces de verd-de-gris, 8c deux
onces d'huile d'olive ; incorporez enfembie toutes
ces chofes , 8c en faites un onguent duquel vous frot-
serez la galle. ^

CHAPITRE X x y i;
Four malandrcs & mules traverfines.

PR-EN-Ez deux onces d'b-ùiFe de cheoevis , deux onces,,de miel, deux onces de vieux oing, une once de^
verd de-gris, deux onces dep x noire, deux onces de
IbufFre vit, une once 8c demie ne vif argent , deux on-
ces & demie de couperofe, deux onces d'orpjn, deux
onces & demie d'alun de glict, mettez leftout fur le
feu , jusqu'à ce qu'il bouille, quand il |ùra un peu bouil-
li^js^aez-le dar une bcy :- & en oignez le mal duChe—
val jufqu'à ce qu'il oit guéri,

C H A F 1 F H E X X VII.

Four un Cheval qui a le g»nouil enflé, pour empêcher
que la courbe n'y , aljje.

FAUT prendre de la fuie de cheminée, de la plus du-re, 8c la mettre en poudre, puis la détremper avec
Ifuile d'olive, 8c la pétrir avec un,peu - e pâte, & de cela
yousferez m emplâtre que vous, lierez lut l'enflure*

\ - • "v . • ?'■v> • .f"\X
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C H A FIT RE XXVIII.
Pour guérir les courbes quand elles naijfent P ou quand

elles Jbnt formées.

Prenez de la fauge, de la falamandre, broyezHesbien enfemble , & les détrempez en bon vinaigre,
puis prenez de la folle farine , la pilez avec lefdites her-
Des, puis les faites un peu bouillir enfemble , & liez
cela tout chaudement fur la courbe.

CHAPITRE XXIX,

Fourflux de fang des plaies du Cheval, & VHémoragie
qui s*enfuit.

le fang coule des plaies du Cheval, prenez du feu-
i5tre & le brûlez, puis mettez du jus d'orties 8c liez
pendant trois jours.

Autrement.
v Si la veine efl: tranchée de travers, de maniéré qu'il
s'enfuive hêmoragie, mettez delfus poudre de pin, 8c
& brûlez la.

Autre.
Four reftraindre le fang coulant, faites un emplâtre

^ comme il fuit : prenez encens deux parties , aîoès par-
îhique une tierce partie, pulvérifez le tout enfemble,
8c le battez fort avec blanc d'oeuf, mêlez-le avec
bonne quantité de poil de Lièvre, 8c le mettez fur la
plaie.

Autre.
Faites un emplâtre avec de la chaux vive, & des petits

grains de raifine tfen broyés.

CHAPITRE XX X.
Four les larmes aux yeux des Chevaux•

Souvent il vient aux Chevaux effufion de larmes,tant qu'à peine peuvent ils ouvrir les yeux, ou
pour avoir été frappés, ou pour s'être trop frottés.

Remede. Faites un reftraintif au front du Cheval ,
de galbanuxn, paaftic pulyérifé f & poix ayeç J?laof
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d'œuf, battez le tout bien fort enferftbîe, puis mettez
le fur une peau large de quatre doigts , qui aille depuis
un des tempes jufqu'à l'autre , par le milieu du front :
puis il faut l'ôteeavec de l'eau chaude & l'huile douce-
ment ; il faut auffî laver les yeux du Cheval deux fois
le jour avec vin blanc chaud. 11 efl bon de jetter dans
Pcêiî de la poudre de tartre & d'os fecs : il efl bon aufîi
de faire un emplâtre de lierre terreflre avec cire. Il eft
aufïï à propos pour ôter la blancheur de l'œil quand
elle vient d'un coup , de prendre une couenne de lard-,
ht faire bien brûler prefque en charbon, puis ia piler
dans un mortier, & en faire delà poudre bien fubtile,
que vous foufïierez dans l'œil deux fois le jour.

CHAPITRE XXXI.
Pour le cartilage onglé.

Prenez un fol & le mettez dans l'œil du Cheval, puisayez une aiguille avec du fil toute prête , dont vous
percerez l'ongle, puis le couperez avec des cifeaux. On
y met aufïï une lézarde pulvérifée. Cela fert grande-
ment contre le blanc de l'œil , & mange l'ongle.

Contre la macule dans l'œil du Cheval.
Prenez os fecs , tartre & fel également, avec poivre ;

pulvérifez le tout enfemble &: le mettez avec miel dans
une coque d'œuf que vous mettrez fur les cendres chau-
des, puis frottez-en l'œil du Cheval.
Quand le Cheval s'efl trop frotté l'œil, il le faut fai-

gner delà veine de l'œil, laver ledit œil avec eau
froide & favon, & lui mettre eflellette à l'œil.

_ CHAPITRE XXXII.
De la taie ou dragon a l'œil du Cheval.

TC n'y a point de remede qui puifle guérir ce ma! ; ainfî
JL il ivèfl pas befoin de travailler à guérir îe Cheval du
dragon ; il efl de couleur blanche , couvrant la prunelle
de l'œil.
Quelquefois le Cheval reçoit à l'œil un coup fi vio-

Uni que par négligence il jfe fait un ttou dans l'œil*
Remede*
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Remede. Prenez miel rofat, & le mêlez àvec fel de

verre en poudre, & mettez-en foir & matin dans l'œil
jufqu'à ce que îe trou foit rempli ; puis vous y mettrez
de la poudre indiquée pour guérir la taie : il ne faut
pas que îê Cheval matfge de l'avoine tant qu'il aura mal
aux yeux.

Autre remede pour la taie dans l'œil & Vonglée.
Prenez un œuf qui foit fait du jour même & le rom-

pez par le milieu , ôtez-en le blanc , Si la liiez le jaune
que vous envelopperez d'étoUpes avec la coque & les
couvrez de cendres chaudes, puis mettez de bon i^rafier
par-defïus les cendres, laiiTez îe tout en cet état une
nuit entierè , puis prenez l'œuf avec la coque , & de ce
faites en de !a poudre bien fubtile que vous foulerez
foir & matin dans l'œil ; il guérira Si même fera jetter
l'onglée.

C H APITRE XXXI I I.

Recette pour le mal des yeux des Chevaux.

IE mal des yeux des Chevaux provient d'une, fuper-j fluité d'eau qui empêche l'efprk vifuel , principale-
ment aux Chevaux qui ont la tête groiTe. Cela vient
de la grande froidure du cerveau ; quelquefois au dé-
faut de la lune, une autre fois au plein, l'œil fera à
moitié couvert de taches jauries, blanches ou rouges,
(k par fois enflé. Cette maladie s'appelle defcente
meurs, ou autrement lunatique ; les'remedes doivent--
être doux 61 non violons, faignant le Cheval de teoips^
en temps vous vous fervirezde racines de fenouil,
des herbes de célidcine, de lierre & de rue , de toutes
une poignée, avec trois onces de miel, faites bouillir
le tout enfemble, avec eau de riviere jufqu'à réciuc-
tion de la moitié, puis un peu tiède mettez-en dans
les yeux avec un écliflbire, Si hvez de cette déco&ion
tout l'œil malade, matin é—foir, jufqu'à ce qu'il foie
guéri ; fi vou? ne pouvez faire ce remede , ul'ez des
collres qui fuivent. Prenez miel rofat dènx onces, eau
rôle deux onces, tartre préparé demi-once, fel de verre
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deux gros, & îe tout étant bien incorporé enfembîe ,
mettez - en , foir & matin , dans l'oeil malade : &
parce que cette defcente d'humeurs vient ordinaire-
ment à tous les défauts de lùne, pour l'empêcher , il
fera bon de faire faigner le Cheval à tous les défauts de
lune, de avant que fes yeux foient troublés, il le faut
faigner des tempes, & les quatre jours fuivants il man-
géra bien peu d'avoine , & mouillée dans de l'eau. Les
orties deffus les yeux font bonnes à tels Chevaux, qua-
tre doigts près de l'œil, & en la peau defeendues, i!
faut y mettre du beurre frais une fois feulement, &
vous mettrez de l'ortie avec un tuyau de plume d'oie
graillé de beurre frais ; il feroit bon de lui îaiffer deux
ou trois mois, car plus il portera ce tuyau, mieux il
fe portera : il faut nétoyer tous les jours l'apoftume qui
fera dans le trou ouvert, & bien prelfer les humeur»
qui font dans l'ortie. Si l'œil du Cheval paroît rouge ,
prenez blanc d'œufavec eau rofe & deux ou trois gout-
tes de vinaigre, battez le tout enfembîe avec une fpâ-
tule, jufquà ce qu'il foït tout en moufle, puis y trempez
un drapeau blanc, couvrez l'œil rouge & la moitié du
trou ; faites cela deux ou trois jours»

CHAPITRE XXXIV.

Pour Ckevalfuia la toux&qui tfi dégoûté.
E N E z du genievre qui ait la graine fort mûre

ï^upea-le bien menu & le bois auffi, puis mette*'
le dans une grande chaudière, faites-le bouillir dans
l'eau jufqu'à ce que l'herbe air perdu fa verdure &
l'eau reliera roufle, alors vous la donnerez à boire'au
Cheval, & ne lui en donnerez point d'autre, quoiqu'il
fafle difficulté au commencement ; car après en avoir
goûté il l'aimera mieux que l'autre, cela fera qu'il
mangera mieux & s'engraiflera. Il faut continuer de lui
en donner Pefpace de trois femaines, & jufqu'à par-
faite guérifon ; il eft à noter que ce remede n'eft pas
bon en lté à caufe de U chaleur.
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CHAPITRE XXXV.
Autre remede pour la toux, vieille ou autre•

PRENEZ douze onces de réglifle, douze onces dechardon bénit, fix onces de gentiane , douze oncesd'anis, deux onces de diagalanga , quatre onces denoix mufeade, quatre onces de fcamrnonée, douzeonces d'agaric, deux onces de fénegré, le tout bienpulvérifé & incorporé enfembîe, que vous mettrez dans
une boîte , & chaque fois que vous donnerez l'avoine
au Cheval , vous en mêlerez une poignée parrhi.

CHAPITRE XXXVI.
Pour morfondure.

SI le Cheval eft morfondu, mouillez-le tout d'eaufroide, puis le couvrez d'un drap que vousmouil-ierez aufli d'eau, puis le couvrez bien par-deflus'd'au-très couvertures ; faites faigner trois ou quatre gouttesde fang des gencives de deflous, & lui faites boirefang avec l'eau de laquelle vous l'aurez mouillé^""
Autre recette*

^ ^
Prenez deux plumes d'oie & les frettez par îa poîm^d'huile laurin , puis les mettez dans les nazeamrchiCheval.

. / / '
C H A P I T KÀ XXXVI I.

Recette pour le mal de tête venant du rhume du ChevaL

LE rhume eft ur.^maîadie naturelle venant ordinai-ren ent aux Chevaux , du trop grand travail, &après les laiflant en repos avec la fueur fans les prome-nèr ni efluyer, ce qui eft caufe qu'ils prennent le rhumeau cerveau étant morfondus tout à coup. Les lignesfont, qu'ils touflent fort, & jettent des humeurs pa&les nazeaux, grofles, blanches & fort épaifles ; il portela vue baffe, la tête penchée, & a la peau coufue furles côtes, tellement qu'on ne la peut prendre avec lesdoigts.
Remede. Quand le Cheval fera en cet état, il feu;B &
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le faigner de îa veine du col, puis le lendemain avant
que de l'abreuver, il faut lui donner le breuvage qui
fuit. Prenez poivre en poudre deux onces , poudre
adbrtie de toutes fortes dMpicertes demi-once, de ripi-
gia une once, agaric en poudre line once, les jaunes
d'une douzaine d'oeufs , mêlez tout ceci avec trois cho-
pines de vin -blanc, faites-le avaler au Cheval, & le
faites promener une heure le petit pas, puis remettez-
le à l'écurie & le couvrez, ie laiffant deux heures bridé
& couvert ; enfuite donnez-lui à manger Pefpace d'une
heure, & à la fin l'abreuvçz d'eau tiède avec de la fa-
rïne, il faut qûe le Cheval ne mange point d'avoine de
vingt quatre heures, ou jufqu'à ce qu'il foit guéri. Puis
il faut lui donner des parfums le matin , une heure avant
que<de l'abreuver pour ce faire, prenez graine de ge-^
nievre concaffé.e demi-livre, finabrium en poudre demi-
once, une poignée de queue d'ail haché menu, rue
deux onces, ftorax & câîrnire concaffé demi-once . me-
lez routes ces chofes enfembîe, puis en faites recevoir*:
le parfum âu Cheval, & après lui en mettez dans les
jiazeaux avec une plume d'oie graiffée d'huile iaurin ;
vous continuerez dix ou douz-e jours, & il faut que le
Cheval boive toujours de l'eau tiède durant ia maladie.

CHAPITRE XXXVIII.
Pocr les Javars.

Les Javars' viennent aux Chevaux dans les pâturons,& font engendrés d'humeurs corrompues venant de
morfondure, qhi quelquefois pour n'être pas bien pan-
fés fe jettent" aux jambes , à caufe du fréquent mouve-
ment que 1e Cheval fait ;j& fi elles defcendent jusqu'aux
pâturons , alors fe fait un Javars , qui fait enfler les
jambes, & finalement forme un carbouche.

Remede. Prenez une tête d'ail & la pilez, puis pre-
nez du vieux oing deux fois la groffeur de l'ail, mêlez
le tout enfembîe, & en faites un cataplafme fur des
étoupes que vous mettrez tous les jours fur le Javars,
jufqu'à ce qu'il foit tombé; puisaprès panfez-le Cheval
avec unguentumfanâum, & il guérira : fervea-vous auflï
m- la fin de la poudre à defsécher; ûle Jarars eftfurle
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talon,! Fentrée de la corne , il fera de plus longue gué-
rifon , à cela il faut mettre poudre de carquentuan

CHAPITRE XXX IX.
Pour Cheval poufflf.

Prenez deu xou trois fceaux d'eau , avec dé l'urine dé
petits enfans au-de flou s de fept ans , le plus que vous

en pourrez trouver , faites-la bien bouillir, avec deux
ou trois livres de gras de lard , puis mettez du ion de
froment dans cette eau, & faites bouillir le tout en-^
femble, & après qu'il aura bien bouilli, il en faut faire
cte-.grofles pelottes, & en donner au Cheval, foir 8c
matin; vous lui donnerez dans-foft avoiné des petites
fèves noires & féches que vous ferez bouillir jufqu'à ce
que îa peau foit ôtée, enfuite fecher au foleiî 8c mifes
en poudre ; vous continuerez cela quinze jours au
moins,

CHAPITRE XL.
Autre pour le 77?.crue.

Prenez une livre d'huile & lui donnez un cîyflere ,puis au bout de huit jours la feptienre parrie d'une
once d'antimoine, mettez-îa dans du beurre, faites-en
une pilule & fa mettez au bout d'un bâton , puis lui
faites avaler avec vin blanc, & biffez le Cheval jufqu'à
midi fans boire ni manger. Obfervez qu'il le faut pro-
mener au bout de huit autres jours, & lui faire avaler
une livre d'huile d'olive avec vin blanc, & au bout
d'un mois réitérer la même, choie.

CHAPITRE X L I.

'Autre pour empêcher que la poujje ne paroijfe à un Cheval
poujfifqu'on veut vendre.

"Orenezdu genêr, & l'ayant haché bien menu, met-
^ tez-fe avec l'avoine de votre Cheval arrofée d'eau,
& ne lui donnez diautre fourage que de la paille : faites
cela l'efpace de huit jours ; 8c le jour que vous voudrez
le vendre , rnettez-îe dans l'eau le plus avant que vous
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courrez fans l'abreuver, puis montez deflus & galopezfort, après cela montez-le hardiment.

CHAPITRE XLII.
P°ur empêcher que les molettes ne paroijfcnt au Cheval

qu'on veut vendre,

IL faut amafler de l'écloi pendant cinq ou fix jours,& faire cuire des mauves dedans, puis mettez - lesdeflus les mollettes le plus chaud que le Cheval les
pourra endurer, & les liez bien, les y laiffant toutes les
nuits, & les molettes rentreront dans la jambe fans
qu'on s'en apperçoive , jufqu'à ce que le Cheval
travaille.

CHAPITRE XLIII.
Recette pour un Cheval qui a trop travaillé 9 & bat deg

flancs, & pour lui faire corps neuf,

IL faut que le Cheval ne travaille point depuis le ma-tin jufqu'au foir que vous voudrez l'abreuver ; en-
fuite faites chauffer de l'eau plus que tiède, puk y
mettez deux bonnes mefures de fon de froment quand
l'eau fera hors de deflus le feu, & y ajoutez une demi-
livre de miel que vous mêlerez avec le fon.& l'eau,
puis vous en ferez des pelottes que vous donnerez à
manger au ChevaL^ étant encore un peu chaudes , &
ded^ujjufreftera vous l'en abreuverez, & yen mê-

^-^îerez d'autre, s'il n'y en avoit pas affez , & qu'elle foit
tiède ;un quart-d'heure après que le Cheval aura bu9
datanez-lui deux mefures d'avoine bien criblée & frottée
d^un quarteron de miel, vous continuerez douze jours \

«près, pendant fix jours , vous mettrez demi-livre
de miel parmi fon avoine à chaque repas fans l'abreu-
v£r : il faut toujours mener le Cheval à la riviere, puis
lui donner les poudres qui fuivent avec fon avoine,
une poignée à chaque fois. Prenez deux onces d'arif-
toîoche , deux onces d'anis, deux onces de graine de
laurier, & deux onces de gentiane, que vous mêlerez
tsferoble, pour vous en fervir.
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CHAPITRE XII V.
Poudre pour tenir la bouche du Cheval fraîche„

Prenez deux onces de pilettes, demi-once decaneî*le, demi-once de poivre long & demi-once de faxi-
frage, trois mufcades, trois onces de fucre & deux
onces de baie de laurier, le tout en poudre, dont vou?
mettrez dans la bouche du Cheval que vous voudrez
vendre.

CHAPITRE X L V.
Pour trois maladies qui viennent à la tête dès Chevaux ,
qui, quoiqu'elles foient différentes , font guéries par le
même rcmede,

LA frénéfie eft accompagnée d'un grofle fièvre, leCheval qui en eft atteint recule en arriéré, gratte
des pieds de devant, donnant de la poitrine contreJa.
mangeoire ; il ne mange nullement, il prend le foin, le
mâche un peu, puis le rejette tout baveux.
Il y a une autre maladie qui s'appelle capogâto, le

Cheval qui en eft malade tient la tête bafle, s'appuyant
les épaules contre la mangeoire, & fe tient tantôt d'un
côté, tantôt de l'autre , comme un homme que la fievre
veut prendre.
La troifieme s'appelle capoftrice, & vient d'une autre

façon, le Cheval ne veut connoître perfonne, s'il eft
détaché il va comme un ivrogne, croifant les jambes.
Ces maladies viennent ordinairement aux Chevaux fan-
guins , & faute d'exercice pour la trop grande abon-
dance de fang ; dans ces maladies il faut faigner le Che-
val de la langue , & au palais d'un coup de corne; au
col, du côté droit, & au bout de la queue, qu'il faut
couper en croix avec un couteau, & la laifler faigner;
après vous lui ferez un chargement frais fur le front &
les joues ; puis prenez une bonne poignée de chicorée
fauvage avec la racine , une poignée d'endives, une
poignée de bétoine ,une poignée de fcabieufe, mettez
le tout enfembîe & le faites bien bouillir, de forte
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qu'il démeure de la décoélion pour trois prîfes que
vous donnerez au Cheval pendant trois jours le matin»

CHAPITRE X L V I.
Pour Cheval coufu.

P&enez un pot de lait, deux onces d'hùiîe d'oliveavec fucre Se caneîlé , Se lui faites boire à jeun, &
qu'il ne mange que deux heures après»

CHAPITRE XLVÎL
Pou ôter en peu de temps le feu des plaies du Cheval.

TJtieNEZ de la terre nommée argile , îa'détrempez.-®~ dans de bon vinaigre , Se en frottez les plaies cuites
_

CHAPITRE X L I X, /,
Recette pour h flux de ventre. *

ÎL faut prendre"de la fleur de farine dé fèves, quevous mettrez dans Peau , dont vous abreuverez votre
Cheval, le biffant lepofer du feir'au lendemain , 8ès'il ne guérit pas il faut faire tiédir ladite eau avant quede lui donner.

CHAPITRE XLVIII,
Pour Cheval blejfé fur le gârat*

"naLÉWEfc d'une herbe nommée trefle , la pilez dans un-Vmortier y puis la mettez fur le mal avec des étoupes,les lies avec ladite herbe , & lui îaiflez Pefpace de
vingt-quatre heures.

Du Chevalfa u rbiL & des figues.

1" E Cheval e.fl quelquefois fourbu de trop grande ré-^ipîétion provenant de trop manger d'avoine , comme
quand il fe trouve à même, Si qu'il en mange exceflî-
vemént : cela émeut les humeurs de fon corps , & ainfî
le Cheval demeure fourbu : ou bien quand après un
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Çt'ànd travail, étant tout en fueur , on îe laiiTe en cet
état au vent & au froid , la fueur rentre dans fon corps>
& les humeurs, étant émues de fon grand travail, font
preffées par îe froid, Se étant pouffëes aux parties no-
bles & robuffes , font envoyées aux jambes du Clievaî
qui en refle fourbu ; le Cheval devient également très-
fouvent fourbu , quand il paffe près ou dans Peau , étant
altéré, & qu'on le fait pafler outre, ne lui permettant
point de boire : vous le connokrez à ces Agnes : le
Cheval efl pefant de tout ion corps, il tient la tête
baffe , & vêtit roujours être Couché ; quand il marche 5
on dirbit qu'il marche fur des épines., les nerfs lui trem-
blent, tenant les jambes de. derrière larges , afin de p.oç-
ter le devant de fon corps, il mange sûrement §l boit

~

plus que de coutume ; cet humeur defeepd principale-
ment aux jambes de devant, parce qu'elles font plus pro-
ches du cœur 6c de la chaleur naturelle»

Remede. Il faut donner îe clyftere que nous avons dit
pour les avives ou tranchées ;én outre il faut faigner le
Cheval des veines jugulaires & des deux côtés des flancs,
puis prendre îe fahg& îe mêler avec farine de froment,
le blanc de deux douzaines d'oeufs, bold'armenie en
poudre, demi-îivre^e fang de dragon en poudre , qua-
îre onces de rueauffi en poudreq Se du vinaigre le plus
fort, autant que vous verrez être neceffaire; toutes ces
choies étant bien mpleës enferhble, faites charger les
jambes du Cheval, mettez une bande en forme de jac-
retiere fur îe genou il 6c jaret des quatre jambes, tkles
ferrez bien.

Cela empêchera les humeurs de defeendre fur les
jambes, & quand îa charge fera féche , H la faudra a^ro-
fer, ainfi que les bandes, de vinaigre pendant quatre
jours.
Il fera bon âufîi de mettre quantité de pierres rondes

& bâtons ronds fous le Cheval, ann que ne pouvant fe
tenir fur ces pierres, il foit contraint de remuer, par
ce moyen il fera évacuer 6c fortir les humeurs.
Il faut tenir le^Cheval dans un endroit qui ne foit ni

trop chaud ni trop froid , 6c au bout de huit jours il
faut îe meper à îa riviere, le mettre en eau courante
& le laifier ïàv^r denu-quart-d'heure à chaque fois. II



3,6 Le Maréchal Expert.tû auffi bon de mettre dans les pieds du Cheval del'orge cuite, 6c la renouveller tous les jours 6c mêmed'en faire manger au Cheval au lieu d'avoine. Si vousfaites ce remede avant que les humeurs foient defcen-dues dans les pieds du Cheval, il guérira : mais fi vousattendez qu'elles y foient defcendues, il aura toujoursles pieds comblés, & ne guérira jamais.
A utrement.

Aussi - tôt que l'on s'apperçoit que le Cheval eflfourbu, il faut tirer du fang du col ou des quatrejaipbes, ou de l'un & de l'autre enfemble , puis faireune charge de fon fang, y ajoutant une livre de bol-d'armenie, demi-livre de fang de dragon, demi-livrede farine de froment & une douzaine d'oeufs avec la co-que ; puis il faut lui donner le clyflere qui fuit. Prenez""*mauves ou guimauves, pariétaire , violettes, mercuria-le, bourrache, bettes ou poirée, de chacune trois poi-fnées , fleurs de camomille 6c de méiilot, de chacuneeux poignées , d'anis, de fenouil, fénegré, grainerde lin & fileris montant, de chacune une poignée, uneonce de polipode, quercum deux onces & demie, defoîinets & une petite branche de chacune deux poi-gnées ; de tout cela vous en ferez décoétion avec eau ,jufqu'à ce que le tout vienne à deux livres , puis vousdifîoudrez dans cette déco&ion quatre onces de fucrerouge , caffe récente trois onces, diaphœnic deux on-ces, garapia deux onces, d'huile de noix , de chenevis& d'ortie, de chacune quatre onces, & y ajouterez unpeu de fel bien menu ; puis vous donnerez le clyfleretiède au Cheval, &le jour fuivant à jeun le breuvagequi fuit. Prenez fix gros oignons, tirez-en le jus 6c lemettez dans une pinte de vin blanc que vous ferezprendre au Cheval.
Il ne faut donner à boire & à manger âu Cheval four-bu, que quinze ou vingt heures après les remedes; 6cqu'il nefe couche point, le promenant fouvent; fi ons'efl apperçu du mal le matin , il faut le promener toutîe jour : fi c'efl au foir, toute la nuit ou fort fouvent :fi c'efl dans le printems , il fera bon de lui donner desbourgeons de vigne fauvage^ & au lieu d'avoine il
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faut lui donner du fon de froment, lui faire boire de
l'eau blanche & qu'il boive peu -, il faut mettre fui la
corne du pied des défenfifs qui feront faits avec vinai-
gre , blanc d'œufs, boîd'armenie , fang de dragon 6ctel bien menu. Si les jarets& les nerfs fe fendent de
la maladie, vous y appliquerez une emmîeillure.

CHAPITRE L I.

De la difficulté d'uriner.

LE Cheval efl quelquefois fujet à la difficulté d'uri-ner , qui provient d'une grande chaleur de reins ;
on le connoit a ces fignes : quand le Cheval penfe uri-
ner il fent grande douleur , s'étend 6c ouvre les jam-
bes de derrière, baifle la croupe, & met là queue en
terre, leve la téte 6c ne peut uriner ; il demeure trifle
6c fe regarde les flancs, à caufe de la douleur, qui eft
une efpece de colique.
Qui pourroit trouver promptement de l'yomonoî9il feroit bon d'en piler, le mettre avec de bon vin blanc j& l'ayant fait tremper deux heures, le couler 6c en

donner une chopine au Cheval, en peu de temps il
pîfferou; mais au défaut de cette herbe, l'on pourra
ufer d'un clyflere , comme il fuit. Prenez des feuilles de
violette dé Mars, une poignée d'endives, une poignéede mauves, une poignée de mercuriale, une poignéede bettes, faites-en décoélion , où vous ajouterez une
poignée de fon de froment, puis y mettrez de l'huiled'olive , demi-verre de bon vin & un peu de miel ; en
outre faites lui fondre du beurre frais tout le long dela verge 6c des genitoires, il guétirâ.

Autre remede pour faire pijfer un Cheval•

Faut prendre deux ou trois têtes d'ail avec leur peau6c les piler avec huile d'olive jufqu'à ce qu'elles
viennent comme un onguent, puis vous en frotterez
toute ïa verge & les génitoiresdu Cheval, & il pillera*
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CHAPITRE L I I.
Du contre - cœur ou averty - cœur*

COùtre cgsur §jff une maladie qui eff dangereufe& fouvent mortelle ; elle eff engendrée quelque-fois par trop grand repos donné au Cheval étant trop
nourri, & fans le faire faigneF en temps oportun ; le
Cheval étant fujet à de groffes humeurs corrompues ^
îefqu'elîes étant en grande quantité, fe retirent au par-ties nobles Se auprès du cœur, qui fait tous fes efforts
pour les repouffer, & dont une partie vient paraître àl'effoinac; c'eff alors que cette humeur corrompue eff
auprès du cœur. Cette maladie fe connoît ainfi : le Che-
val ne peut porter fa tête , il la tient toujours baiffée ,il mange lentement, Sz a une enflure extérieure àl'ef-
tomac; û cette enflure faifit le col du Cheval & qu'il
perde l'appétit, cYff ftgne de mort.

Remcde, Quand vous verrez l'enflure à l'eficrpâc du
Cheval, vous prendrez un fer tranchant & chaud, Seouvrirez l'enflure x la fendant en crois , puis mettrezdans îa plaie de Popobaume avec des plnniaffeaux d'é-
toupes Sz pan ferez fa plaie foir Se matin : il faut garderle Cheval de l'air Sz du froid* . \
Ayant panfé cette plaie cinq eu fix jours, appliquez-

y poudre pour deffécher , jufqu'à guérifon : ce mal de
contre - cœur paroît quelquefois fur la croupe élu Che-
val, qui fe trouve fi greffe &'fi large que c'eft chofe
étrange. Lorfque vous verrez le Chevaî en cet état,
prenez une jarretiere de foie ou de laine, avec laquelle
vous lierez les bouffes on génitoires du Cheval , afin
que l'humeur ne defeende pas; puis faites trois inex-fions de trois doigts de long au devant du Cheval;
mettez dans ces incifions de îa tige d'ellébore noir , puisfaîtes un point d'aiguille, crainte que la tige ne tombe,Sz apcès graiffez les incifions de graiffe de porc ; fi vous
ne pouvez trouver de la tige d'ellébore, il faut y met-
tre de îa racine, Sz vous verrez fortir par les incifions
une grande abondance d'humeurs, Sz en moins de fis
heures, vous verrez defeendre l'enflure de la croupedevant l'eftomach. Quelquefois cette maladie eff Ion<»
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gue , Sz fe convertit en grand apoffume ou farcin, alors
il faut 12fer des remedes du farcin.
m" - ■ ■' - " 1 ' ■ ' ■ 8!.. ■ «

CHAPITRE LUI.
-Pour bUJfure fur les rognons.

SI le Cheval eft bleffé fur les rognons, & que furl'épine du dos il paroiffe une peau noire avec enflure,
vous la laverez Sz panferez de même que la plaie du
gârot,'& avec les mêmes médicamens; il faut faire
l'ouverture de la plaie en travers du dos, crainte que
fapoffume n'y faffe féjour.

CHAPITRE L I Y.
Four fièvres & maux de cœur.

Quoiqu'il y ait plufieurs fortes de fièvres , j'ai néan-moins fouvent expérimenté ce reine.'e, même aux
Chevaux fourbus pendant les grandes chaleurs , & aufil
pour le battement de cœur : prenez juiep rofat Sz ju-
lep violât, quatre onces ou de chacun un verre, Se
confidérez îa qualité du Chevaî ; eau de plantin, eau ro-
fe, eau de chicorée, environ quatre onres , eau de
pourpier trois onces , miel rofat fix onces, conferve de
rofe fix onces, demi-livre de bonne caiîs , Sz fix onces
de fucre rouge , faites bouillir le tout enfemble, &fien
donnez le matin un breuvage à votre Cheval, il gué-rira ; Sz le foir du jour que vous lui aurez donné ce

breuvage , donnez-lui îe cîyftere qui fuit. Prenez mau-
ves, guimauves, pariétaire, violette de Mars, bour-
rache, bettes, laitue Sz mercuriale, de chacune une
poignée, anis concaffé deux onces, faites une déco&ion
du tout enfemble, Sz lui faites prendre : puis le frottez
jufqu'à ce qu'il commence à fuer, Sz s'il eff en voyageiî ne lui faut faire faire que trois ou quatre lieues. Se
s'arrêter' fouvent afin de le faire piffer, & même l'y
provoquer , par le moyen de l'enforbe que vous lui fouf-
fierez dans les nazeaux, îui mettant auffi des plumesd'oies-frottées d'huile Iaurin , avec la paîire ; iî eff bon
aufïï de îui percer les nazeaux avec une alêne 5 ou lefeignes de la yeine de defïbus la langue»
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CHAPITRE LV.
Médecine pour un Cheval malade.

Faut prendre racine de gentiane, ariftoloche, grainede laurier, graine d'anis, graine de fenouil, grainede fougere, l'eptuni, ou en fon lieu , poli ou rolat, dechacune deux onces.

CHAPITRE L V I.

Onguent pour mûrir tous les apojlurnes»

IL faut prendre une poignée ou deux d'aehe , pilez-laavec un oignon de lis ou deux, puis en tirez le jus,le mêlez avec vieux oing fondu , & le battez bien, afinqu'il fe mêle mieux ; il fera bon d'y ajoûter un peud'huile laurin, & ne point mettre cet onguent fur lefeu; graiifez-en l'apoflume; il efl bon auffi pour lesenflures caufées par le farcin , & pour celles qui pro-viennent des gourmes.

CHAPITRE L V IL
Pour furos.

Prenez cinp ou fix têtes d'ail & les pilez dan» unmortier, puis les mettez dans un linge neuf;enfuice
prenez de l'huile de noix toute bquillante, & trempezle linge & ail dedans, puis touchez les furos quinze
ou vingt fois, jufqu'à ce que le poil tombe : cela fera
un efcarre, mats le poil reviendra.

CHAPITRE LVIIL
Bonne emmielure pour épaules, jambes ou jarets des

Chevaux.

Faut prendre huit onces de fénegré en poudre Bhuit onces defemence de lin en poudre, huit once»de cumin en poudre, quatre onces de graine de laurier
en poudre, quatre onces de paflium, nx onces de cire
neuve , quatre livres de miel commun , une livre detérébenthine commune, deux onces de poudre de rofe^une once de millet ehpoudre 9 une once de calamondé,

Le Maréchal Expert. 31quatre onces de beurre frais, une once d'althea, uneonce de martiarum, deux onces d'agrippa , huit oncesde fleur de froment, quatre onces de poix grade , deuxonces de poix noire ; détrempez le tout avec vin ver-meil, le faites cuire en déco&ion, & vous en fervesquand vous en aurez befoin.

CHAPITRE L I X.
Cataplafme pour mollifier les enflures.

FA'ut prendre une poignée de lierre terreftre 9d'althea, de rue,& de mauve, uneécuellée de fe-mence de lin, force vieux oing & un peu de beurreépais, faites bien bouillir le tout, puis l'appliquez furPenfl ure©

CHAPITRE L X.
^0 Pour la boJTe qui vient fous la gorge du Cheval»
Faut prendre de l'ache & de l'allume, broyez le toutenfemble, & le mêlez avec vieux oing de porc,fai-tes-en un onguent & en oignez la bolfe du Cheval.
* CHAPITRE LXI.

Pour faire croître le crin.

Prenez des racines de rofeaux ou cannes, faites-lesbien bouillir, & de cette déco&ion lavez les crins &la queue du Cheval, ils croîtront en peu de temps.Ponr faire mourir les cirons qui leur mangent la queueBil faut faire tremper des feuilles de noyer dans de l'eaupendant vingt-quatre heures, & de cette eau laver lescrins & la queue.

C H A P I T R E L X I I.
Four farcin cordé y recette du fleur Hypolite,Vous prendrez un picotin de ces (pommes qui vien-nent fur les roliers ou églantiers fauvages, faites-les fécher, & en faites de la poudre, dont vous donne-rez quatre fois le jour au Cheval parmi fon avoine ;| le matin quand on fe leva > àmidi, à cinp heu-
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resdu foir, 8z l'autre quand on va fe coucher; il lui en
faut donner chaque fois demi plein la coque d'un œuf,
&-continuer neuf jours.

e H À P I T R E L X I I I.
Autre remede pour le farcin.

Faut prendre un poc de terre neuf, tenant troispots, Se remplir du meilleur vin blanc que vous
pourrez trouver, puis mêlez-y délias une poignée de
lierre qui monté aux murailles , deux poignées de fange
fraîche, deux poignées de bétoine & une poignée de
feî, faites bouillir le tout dans le pot, jufqu'à ce qu'il
foiât réduit aux deux tiers; il faut donner le feu au Che-
vai (ur le farcin légèrement, puis laver les plaies de'
la déccéiion ci-deflus, qui foit tiède , en bafîîner les
plaies quatre fois le jour , .& continuer jufqu'à ce qii'el-
les foient féches. Cette eau fait fécher, purger, & fait
aufTi revenir le poil.

C H A PITRE L XIV.

Du farcin & de fes jïgnes.
If . E farcin eR une maladie contagieufe aux chevauxI qui vient quelquefois d'humeurs longuement cor-
rompues , & de la chaleur univerfelle de tout le corps,
laquelle fe congelant, entre cuir & chair , fait paroître le
mai par croûtes &" ulcérés en plufieurs endroits du corps,
s'arjêtant quelquefois à la tête& aux jambes , aux épau-
les &z aux cuiiles : cette maladie vient auflî aux Che-
vaux pour s'être repofés en lieu fale, comme là ou les
pourceaux fréquentent, ou fi !e Cheval fe couche fur la
fiente humaine, ou fréquente un autre Cheval farci-
neux, ou le Heu de fon féjour , il eût en danger de ga-
gner le mal. Les fignes de cette maladie fe connoihent
ainfi *. le farcin fe manifefle quelquefois aux parties fii-
périeures, comme à la tête par petits boutons & uîeè-
res , alors on l'appelle farcin volant ; mais s'il paroît une
corde , accompagnée de boutons, en forme de patenô-
très au corps} ventre, épaules & cuiffes, cela eft ap-
pelle facin®
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Il eft befoin de remédier promptement à ce mal ; catétant négligé il viendroitau parties intérieures , & eau-feroit la mort du Cheval. Les Italiens appellent cette

maladie Vermicay parce qu'elle fait un trou à la peau
comme le ver fait en terre.

Remede. Auiîî-tôt que vous verrez les uîceres à la
tête du Cheval , il ne faut pas attendre qu'elle en foit
toute couverte : car quand i! n'y en auroit qu'un feulbooton , on ne doit pas le négliger ; il faut faire un cer-cîe allez fort tout autour, puis avec un fer pointu Se
chaud, percez ce bouton jufqu'aufond Si mettez du fouf-fre dans le trou, puis le feu, avec ce feul remede il
guérira. Mais fi toute la tête étoit pleine de boutons ou
en partie, vous ferez un cercle tout autour, le mieux
que vous pourrez, & donnerez un bouton de feu à cha-

* cun des boutons, Se ainfi aux autres parties du corps;
pour breuvage, prenez une pinte de vin blanc ou clai-
ret , dans lequel vous mettrez une livre de racine
d'hiebles, mettez le tout fur ie-s cendres chaudes l'ef-
pace de trois jours ; & le tout étant rafîis , ajoutez-ydemi-once d'aloès , chicotin Tenrare en poudre une on-*

ce, mêlez'tout enfemble avec le vin & infufion de ra-
cine d'hiébles, & en faites prendre au Cheval avec une
corne trois jours de fuite , le matin à chaque fois une
chopine, & fi la boiflon n'eft pas fuffifante, vous laréitérerez en pareille quantité que ci-delfus , il faut queleCheval ne mange que trois heures après qu'il aura pris
ce breuvage, & une heure après qu'il aura mangé, vousle ferezboire, cela fera diiïiper & for tir l'humeur : Voilà
pour le farcin volanr, Si s'il efl en quetqu'aûtre endroit
du corps, il faut l'enclore d'un cercle comme ci-defTus ,le percer, Se y mettre du foufffe, puis faire ce qui efl

' dit. Mais s'il en étoit couvert de manière qu'il n'y eûtpoint de moyen de l'enclore, prenez arfenic deux on-
ces, ellébore blanc deux onces, que vous mettrez en
poudre, mêlez les avec deux onces d'huile laurin , & leA '
tout étant bien incorporé enfemble, vous en mettrez
avec du coton dans le trou que vous ferez à chaque

0
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tiel. Pour la corde du farcin , il faut découper la peau
fur icelle, comme des ventoufes, puis la grailler dudit
eautere feulement deux fois; il s'y fera de grandes ef-
carres, que vous guérirez avec delà poudre à délié-
cher. Et pour les jambes & couronnes des pieds, comme
il eft difficile d'y donner le feu fans ofFenfer les nerfs ,
il faut faire comme il fuit. Prenez une once de fubli-
mé, demi-once d'huile laurin, & le tout étant bien
incorporé enfemble y mettez- en , comme il eft dit ci-
deftus, dans les trous avec du coton, puis les efearre»
étant tombées, vous mettrez le Cheval en eau courante
deux fois le jour, fi c'eft en été; mais fi c'eft en hiver ,
prenez de l'herbe appellée bouillon blanc, faites -1*
bouillir avec du vinaigre, & en lavez tous les jours les
jambes du Cheval, & fi elles demeurent grofTes comme
il arrive fouvent, prenez de i'aloès, du vinaigre, avec
de la fleur de farine de forment, chargez bien les jam-
bes du Cheval le foir après qu'il fera revenu de P^atie
Obfervez fur-tout de faire faigner le Cheval de la veine
du col des airs, ou de la veine la plus proche du farcin $
au commencement, Iorfque le farcin ne fait que paroi-
tre ; ou bien quand il eft prefque guéri ; car fi vous le fai-
tes faigner Iorfque le farcin eft dans fa force , la veine
étant ouverte, le fang corrompufe mêle avec Je bon ,
& fe retirant pêle-mêle , cela augmente le farcin , & en
remplit tout le corps du Cheval ; j'ài vu arriver cek
plufieurs fois.

CHAPITRE L X V.
Pour les vejjignons.

IL faut faire ferrer la veine un peu plus bas que lesvellignons, puis faitesry un petit trou, où vous fe-
rez paffer le manche d'une fpatule entre la chair & la
peau , jufqu'à ce que vous ayez trouvé le veffignon ,
& il fortira une humeur jaune comme la bave de lima-
çon ; enfuite prenez un lardon de bon vieux lard que
vous mettrez dans ledit trou, & prenez garde qu'il ne
forte : puis faites-lui un chargement avec des œufs,
bold'armenie, fang de dragon & un peu de farine de
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fèves ou d'orge , laiftes - lui deux ou trois jours ce
chargement.
Puis après prenez efquilia, autrement âppellé oignon»

marins, racine debrufe, petit oubilaire fauvage ; met-
tez premièrement la racine de brufe dans un mortier,
puis coupez l'éfquilia, les pilez enfemble, & y ajoûtes
quatre onces de feuilles de pelicon : faites de tout en-
femble un emplâtre que vous y appliquerez trois fois ;
le première, vous lui laifferez vingt-quatre heures *
la fécondé & la troifieme,du foir au matin. Elle fer*
une grandeefearre, dont le Cheval ne fouftrira point;
laquelle efearre étant faite, il faudra la grailler tous les
jours une fois de beurre frais fans y donner le feu , il
guérira. Ce même remede eft bon aufïï pour les courbes.

CHAPITRE L X V I.

Onguent pour toutes plaies.
^ Punï gomi & flétis quatre onces, raifins de pinJl deux onces, ariftoloche longue une once & demie 9
faites bouillir le tout enfemble , & paffer par le tamis 8

puis incorporez-le dans douze onces de térébenthine
de la plus claire & de la meilleure, & faites fondre de-
dans une cafte à petit feu de charbon fans flamme, re-
muant toujours avec une fpatule de bois, y ajoutant
aloès puîvérifé & myrrhe, de chaque demi-once, &
demi-once d'huile de baume , qui eft difficile à trou-
ver; il faut mettre l'ariftoloche avec fang de dragon;
quand tout fera à demi fondu, faites bien incorporer \e
tout enfemble, le remuant à petit feu ; plus cet on-
guent eft gardé, meilleur il eft.

Propriété dudit Ohguent.

IL guérit le mal noli me tangere , foit au vifage ou enqueiqu'autre lieu, amortit la chaleur & le feu qui
pourroit être à la plaie en moins de vingt-quatre heu-
res, & la guérît : il étanche le fang de toutes les
plaies, les garde de pourriture & les guérit incontinent ;
il fait fortir les os & efquilles; il eft bon pour bleffu-
tes d'oifeaux ; il eft auffi très-bon pour les enclouures
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des Chevaux, le faifant fondre & dégoutter dans le ttax&
du clou,

C H A P I T R E L X V I I.
Eau- pour guérir toutes plaies®

Pr.enez de î'arilloloche ronde deux onces, fucre èmpoudre deux onces , & les envdopez dans un petit5
linge, puis mettes les bouillir dans un petit pot de terre
aieuf, avec une pintè de vin blanc & le faites réduire
à moitié ; enfuira mettez-le dans une bouteille de verre1
pour en ufer quand vous en aurez befoin. Il faut faire
chauffer cette eau , en laver la plaie, & mettre fur la
plaie une feuille de chou rouge que vous tremperez
dans ladite eau ; vous panferez la plaie au moins deux
fois le jour, parce qu'elle attire une grande quantité
d'humeurs, & vous aurez le foin de renouvelier ladite'
eau, car elle ne fe garde que cinq ou £Ix jours en Eté^
& huit en Hyver.

C H APITRE LXVIII
De toutes les plaies en. général 9 & du Cheval blejfé,

DE toutes les.bîefTures caufées^pa^ Ia preflion de îâfelle , il n'y en a point de pire que celle-de dedus
le gârot & de deffus les rognons , c'ell pourquoi auffi-
tôt que vous verrez le Cheval blelfé fur le garer, il faut
tondre îe poil fur l'enflure , puis prendre trois oignons 9
les faire bouillir dans de l'eau , en faire un cataplafme
fur ces étoupes ,,enfuiteïe mettre fur l'enflure le plus
chaud que le Ghe val le pourra endurer , le bien bander
IkTy lai fier pendant vingt-quatre heures, puis vous le
renouvellerez , & au fécond appareil l'enflure s'en-
ira, s'il n'y. a point drapoû:ume fi après avoir appli-
que ledit cacapîafmÉ^' i'ènhure -s'en étant allée , il de-
meure quelque humeur claire dedans , comme de
l'eau rouffe, prenezAm fer pointu , & percez la peau au-
dehus de l'enflure ; fi l'enflure s'étend des deux cô-
tés, il faut aufïï faire une ouverture des deux côtés,
puis avec une plume prenez de l'huile d'olive , donc
vous mettrez; dans les ticuç que vous ayez faits ? tenant
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le trou ouvert jufqu'à ce que l'efcarre tombe,y mec-
tant de la poudre de carquentum , qui efl du vitriol
calciné, une fois le jour avec des çtoupes ; mais fi la
peau de delfus le garot efl morte au lieu où efl l'en-
finie, il ne faut pas faire d'ouverture, parce que dans
cet endroit il y-§ un apoflurne avec quantité de matière
& de chair pourie jufqu'à l'os, qui fe trouve quelque-
fois fi ofFenfé, qu'il faut en cirer une partie , ou du morns
certaines efquiiies qui fe peuvent ôter fans faire grande"
ouverture que vous ferez ainfi ; vous donnerez un cou p
de rafoir au-deffaus de l'enflure & peau morte, puis
avec le doigt vous fonderez la plaie du- Spondus que
l'apofîume aura fait; car toutes les chofes qui peuvent
fe fonder avec le doigt, il n'y faut point mettre de fer-

^remetit, d'autant plus qu'avec le doigt on fera plus cer-
tain de l'on jugement ; ayant bien obfervé le lieu où efl
î'apcfhxrne, vous ferez une ouverture avec un rafoir de
long & de travers , de forte que î'apofturne ne puiffe
Séjourner dans la plaie , vous remplirez la plaie de pou«
d-re' de carquentum, avec des étoupes de chanvre cou-
pées menues en. façon de charpie, puis vous mettrez
par-defTus un drapeau bien lié , afin que le Cheval en

- fe fecouant ne faffe pas tomber l'appareil, ou ce que
vous avez mis dkms la plaie» Il faut lai fier îe premier

* appareil vingt-quatre heures ; enfuite le lever douce-
ment, & avec du vin chaud laver la plaie , ou avec de
l'urine fraîchement faite ; puis vous remplirez encore
une fois la plaie dudit carquentum Si d'exoupes, comme
cî-deflus , & lui laiiTerêz encore vingt-quatre heures ;
puis vous ferez comme il efl dit ci.après. Mais, pendant
que i'occafidn fe préfente , je veux vôus enfeigoer corn-
ment vous ferez calciner le vitriol, lequel étant calciné
s'appelle carqùentum. Prenez une cuillère de fer & la
faites chauffer toute rouge , puis peu à peu vous em-
pîfrez la cuillers de v-itiiol, qui fondra auffi-îôt, & fe
congèlera ; étant congèle, vous remettrez la cuillere
avec le vitriol dans le feu , •&' l'y lai (ferez toute la nuit ;
enfuite prenez le & en faites de 1a poudre bien fub:i-
îe , qui fera la poudre de carqûenmm ; le vitriol étant
rouge ou noir, ce fera lorfqu il fera calciné. Or, pour
revenir à notre premierdifcours3 les vingt -quatre



38 Le Maréchal Expert.
heures étant paffées, il faut lever le fécond appareil i
& après bien frotter la plaie de beurre frais , & d'huile
d'olive mélée & incorporée enfemble, jufqu'à ce que
l'efcarre & la chair morte foit tombée : puis fi vous
voyez que dans cette plaie il y ait quelque bouillon de
chair en façon de cul de poule, ifle faut fonder avec
l'éprouvette ; fi c'eft de la chair morte f*vous y trouve-
rez une concavité , alors il faut mettre dedans de ladite
poudre de carquentum avec des étoupes, jufqu'à ce
que vous puifliez voir le fond net, couvert d'une chair
rouge & vive, & fans bouillon. Quelquefois l'os de
deffus les épaules a été tellement ofFenfé de la felle ou
âutres chofes dures , que vous verrez une chair morte
Se nerveufe au-deffus du dos, laquelle chair provient
du nerf poulumier, qui nourrir les crins du Cheval;
cela ne fe peut manger que par le vitriol, & il faut,
pour lever la chair de ce lieu, couper peu à peu avecte rafoir cette chair morte jufqu'à l'os, & ratifier l'os
jufqu'au vif, puis mettre deffus de l'onguent guitatum
avec pîumaffeau d'étoupes ; Se fi dans huit jours cette i
carnofité nerveufe ne fe lève pas , c'eft figne que l'os
eft caffé. Alors il faut prendre un crochet de fer, &
avec ce crochet , enlever cet os par petites efquilles,
qui en fortant emporteront avec elles cette chair pour-
rie Se nerveufe , tenant du nerf poulumier.
Après cela vous prendrez de la cire neuve, fuif de

cerf, rue en poudre, térébenthine Se poix raifine, avec
trois onces de miel, & trois onces d'huile d'olive; de
tout cela vous ferez un onguent , dont vous mettrez
furla plaie, foir & matin, avec des plumaffeaux, comme
H a été dit, i'efpace de quatre ou cinq jours, Se 11 vous
voyez au bout de ce temps , que la chair foit belle &
vive, & qu'il ne forte plus d'apoftume de la plaie s
vous y mèttrez de ta poudre à deffécher, ou de la
fuie de cheminée pulvérifée avec vinaigre en forme
d'onguent : ce qui eft bon pour toutes plaies où il ne
refte plus qu'à les deffécher.
Il faut tenir les plaies le plus nettement que faire

fe peut, pour empêcher que le Cheval ne fe frotte,
ce qui lui ferait très-nuifible.
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CHAPITRE LXIX.
Pour faire la poudre à deffecher.

Vous prendrez des coquilles d'oeufs, coquilles d'ef-cargots , coquilles d'aveiines , noyaux de dattes ,
ou de ta tête du Cheval, vieux cuir de fouliers, rognu-
res de drap bleu, fel, miel, fèves Se pois, de chacun
une poignée, mettez le tout dans un pot de terre bien
couvert & luté tout autour avec de la terre graffe; &
au-deffus du couvercle faites un petit trou qui fervira
de foupirail, puis mettez ledit pot dans un bon feu
jufqu'à ce qu'il foit bien brûlé& mis en cendres. Cette
poudre eft Fort bonne à deffécher les plaies.
^ Autre.

Prenez chaux vive Se miel, de chacun quâtre onces,
mêlez-les enfemble, Se les mettez dans un pot de terre
neuf bien couvert & luté comme ci-deffus, puis le
^ettez au feu jufqu'àce qu'il foit réduit en cendres, &
que vous en puifliez faire de la poudre, dont vous voua
iervîrez au befoin, comme il eft dit ci-deffus.

CHAPITRE L X X.

Pour modifier une plaie.

Prenez unguentum arcum trois onces, jus d'Aprumune once, myrrhe Se aloès une once, miel rofat,
une once, miel mercurial une once, ariftoloche ronde
demi-once, farine d'orge demi-once, Se de tout cela
faites-en un onguent.

CHAPITRE LXXI.

Pour un Cheval qui a des ventrées ou tranchées qui
prennent à Vétable yfaute d'être exercé.

CES douleurs s'appellent coliques, Se viennent vo-lontiers à un Cheval qui mange beaucoup, Se ne
mâche pas bien la pâture; quand ces douleurs prennent
au Cheval , il s'étend Se met fa tête devânt fa man-
geoire , il fe couche Se fe débat comme s'il avoit le*
avives/
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'Remede. îî faut promptement le faigner des flancs |

& lui donner un breuvage avec du vin blanc, dans le-
quel vous mettrez deux onces de cumin, 8c autant de
fenouil fort, fans autre chofe; puis lui faire un cîyf-
tere avec mauves, mercuriale , feuilles de laitues & de
bettes, & un peu de fon de froment /faites bouillir le
tout enfernble, 8c y ajoutez un peu de fel, demi-livre
d'huile d'olive, & une livre de vin clairet ; fi les dou-
leurs ne ceiïent pas avec le premier clyftere, vous lui
en donnerez deux ou trois.

CHAPITRE L X X I I.

Pour la gourme des Chevaux.

LA gourme eft une maladie fort commune aux jeu-*nés Chevaux , quoique tous y foient ftijets. Cette
maladie provient d'une grande abondance d'humeurs
defcendmt du cerveau, qui s'arrêtent au-deflous de
la gorge , rendant par le nez apoilunie blanche. K

Remede. Si la gourme vient au-deffous' de la gorge ,.
vous verrez à fon.commencement une glande; il faut
bien fe garder de grailler cette glande, qu'elle ne foit
groîTe comme une pomme, car fi on la graille avant
que les humeurs foient aifemblees , elle ne purgera pas
bien ; mais lot fqu'elfe fera grpjje 8c enflée , il faut la
grailler de vieux oing avec des étoupes , & prendre
garde que fcfdites étoupes ne tombent; vous câterez
avec les doigts pour voir quand î'apoffume fera molle
car, quand elle le fera, c'eft figne que l'humeur eft
toute aiîemblée, alors il faudra y donner un coup de
lanqette , aftn d'en faire fortîr Papoflume ;. enfuite vous
y mettrez une tente faupoudrée de vitriol calciné, que
vous renouvellerez deux fois le,jour, jufqu'à ce que
lefcarre foit tombée, ce qui tiendra le trou ouvert', &
quand il n'y fortira plus d'apoilume, vous pourrez re~
boucher le trou fans danger : fi l'humeur prend fon
cours par les nazeaux, & ne paroît point àu-deffus de
l'a gorge j il faudra donner un parfum tous les matins
au Cheval, indiqué au Chapitre du mal de tête venant
dès rhumes , & lui graiifer \e gofier de vieux oing ; il
faut quç ls Livïval boive de l'eau blanche.

CHAPITRE
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CHAPITRE L X X I I I.
Pour la Morve,

LA morve efb une maladie contagîeufe qui vient âuxChevaux ; elle eft engendrée d'un vieux rhume
caufépar le froid qui pénétre juîqu'au milieu du cer-
veau, 8c les conduits en étant gros 8c large*, il reçoit
une grande abondance de vent 8c de froid qui empêche
la chaleur naturelle de réiifler contre le rhume qui le
rend morfondu , lequel rhume fe multipliant, fe faifit
des parties nobles , 8c le corps efl infeélé de cet hu-
meur, alors le cerveau en recevant les vapeurs, elles
contraignent la cervelle de leur faire place , puis fe
congèlent enfernble, de telle forte que le Cheval ne
peut refpirer, & devient pouiïif, alors la nature étant
en défaut, oppofe toutes fes forces pour la repouffer^
ce qui eft caule de la langueur du Cheval. Les hgnes
font que le Cheval perd peu à peu fes forces, il a la
tête pefante 8c là tient prefque toujours baiffée^ il ronfle
fort, mange peu, & il a une gla-de fous le gofier fans
enflure ; h vous prenez ladite glande, il n'en relient
pas/de douleur; il jette une humeur jaune par les
jiazeaux , quelquefois épailïe , 8c d'autres fois liquide 8c
froide ; quand l'humeur paroît rougeâtre c'efl quelque
préfage de mort.

Remede. Il faut faigner le Cheval de h veine du col %

félon Ion âge & fa force, & le jour fuivantlui donner
le breuvage qui fuit. Prenez poivre, mu çade, clou dg
girofle, canelie 8c gingembre , autant de l'un que de
l'autre, le tout julqu'à une once & demie , réduifez
le tout en poudre 8c le mêlez dms un pot de vin blanc ,
avec fix jaunes d'oeuf», faites avaler le tout au Cheval
de bon matin , 8c ne lui donnez à manger 8c à boire
que trois heures après , puis lut donnez à boire de l'eau
chaude le tenant bien chaudement : vous le ferez man-

ger en bas , afin que les humeurs aient leurs cours ; &
les autrês jours fui vans, il fiut donner des parfums au
Cheval avant que de l' -breuver, qui fera orpin , foudre
vif, opopaoax , bourache , viviers, diares, cumin, de
chacun trois onces; il en faut prendre à chaque fois
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pleinFécale d'une noix, fe faire prendre âu Cheval tous
les matins, El de deux en deux jours en grâiffer un dra-
peau que vous mettrez dans les nazeaux du Cheval, &
le tirerez doucement peu de temps après, & le jour
%ue vous lui mettrez il faut lui donner du parfum.

Autrenteni.
Prenez une bonne quantité de genêt & le coupez bien

fnenu , puis fe mettez bouillir fur le feu dans une poêle
avec des limaçons dans de l'eau & du vin , vous en
donnez à boire au Cheval, étant tiède, pendant trois ou
quatre jours, &iï guérira.

CHAPITRE L X X I V.
Four un Cheval qui a la langue entamée.

Prenez miel , arment & froment, avec du vinaigrebien fort, & en lavez la bouche du Cheval.
, ■

.

CHAPITRE L X X V.

Four h chancre qui vient à la langue & à la bouche
du Cheval:

LE chancre vient à la bouche des Chevaux quelquesfois à eaufe de leurs Maîtres trop rudes, pour avoir
vté trop feuvent malrraitès; maïs quelquefois aufîi pour
avoir mangé quelque bête venimeuie, laquelle par fon
venin échauffe h fort la bouche du Cheval qu'eHe en
devient,enflée avec la langue, & îa différence des plaies
çhancreufes efl que celles qui le font quelquefois à
caufe du fang corrompu, les peaux d'autour font bîan»
châtres & la plaie ronde ; mais f? la plaie eff longue avec
la peau blanchâtre autour, fe tenant reîévée par-def-=
fus la plaie , comme fi on i'avojt minée par défions g

vou pourrez à ces lignes connoître les plaies chancreu-
fes, il fe fera pkifieurs ulcérés dans la bouche du Che-«
val qui fèperdroieht.Ainfi quand vous verrez des plaies
& écorchures, tilles faut laver deux fois Iç jour avec
vinaigre & fei. Mais fi le chancre y efl, il faut prendre
demi-livre de nîieî, une once d'alun de glace en pou«
die, demi • once de poivre en poudre Se deux gros
4g -A ; faites bouillir toutes ces diofes enfemWs
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dans une chopine de vinaigre , jufqu'à îa réduction
de la moitié, tenant le pot bien couvert, puis vous
en laverez les plaies , foir Si matin , avec un dra-
peau blanc , îorfque le Cheval aura été abreuvé 9

ayant foin de prendre de cette eau à part dans qui vous
tremperez le drapeau , & ne point remêler le refle avec
l'autre , de peur qu'il ne le gâte. Si la langue du Che-
val étoit coupée, il eft bon d'y faire une couture avec
du fil de plomb, ou autrement , & fi le chancre avoit
tout mangé , il faudroit la faire couper plus haut que le
chancre, puis continuer ledit lavement Se le Cheval
guérira. Mais s'il n'y a eu qu'une plaie, chair morte &
bave , il ne faut point mettre de ehofes corrofives à la
bouche du Cheval, de peur qu'en les avalant elles ne
lui faffent mal; prenez feulement alun de glace que
vous brûlerez à demi & mettrez dans la plaie, s'il y a
de la chair morte, cette poudre la mangera.

CHAPITRE LXXVÎ,
Pour faire jetter la gourme à un jeune Cheval*

Prenez une livre de bon beurre frais, deux oncesde Tbériaque fine , deux onces d'huile îaurin , une
livre de.miel, demi-once de clou de girofle, une noix
raufeade , deux onces de cumin , demi-once de poivre
£z deux onces de régliOe, le tout étant bien pulvérifé^
pilé & incorporé avec le beurre & l'huile ? vous en fe-»
rez un onguent fans le faire chauffer, puis le mettres
dans un pot de terre neuf; enfuice prenez un vieux
îDjQXS_QU hl 't que vous envelopperez avec des dcbup.es
par i' mbouchûre feulement ; & le matin quand ou vou-
dra pâmer le cheval, mettez dudit onguent fur lefdi-
tes embouchures & étoupes, & les lui meTrerrhrns la
Louche, les lui îaiffant mâcher i'efpace de deux bonnes
heures, après vous le ferez débrider, & lui donnerez
à manger ; & quand on voudra abreuver ledit Cheval f
l'ai tes-lui mettre ledit mors ou ûleravêc ledit onguent 9
toutes les fois qu'on l'abreuvera , car outre qu'il fera
jette: la gourme , cet onguent eft encore fort bon pouf
W Cheval morfondu,

D a
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CHAPITRE L X X VII.
Pour enflures des génitoires.

Prenez du vin avec banne quantité de cumin , Sedes fèves fort cuites, dont il faut ôter les écorcés,
jmêîez tout enfemble, puis le mettez en vinaigre dans un
fac de toile que vous lierez fur les génitoires du Cheval
le plus chaud qu'il pourra endurer , & faifant cela,
foir Se matin , ils défenfleront*

CHAPITRE L X X V I I I.
Pour faire mourir lesfis a un Cheval.

IL vient quelquefois des fils à un Cheval à îa poitrine,aux nazeaux ou aux génitoires; pour les faire tom-
ber, i! faut prendre le poids d'un écu de fubîimé, Se
le mêler avec une once d'égyptiaque ; puis prenez du
~^ieux drapeau & en faites un cordon gros comme celui
que l'on met aux fouîiers; trempez le dans ledit on-
guent & attachez les fils ; il faut prendre garde que Je
Cheval n'y puifïe mettre les dents à caufe du fublimé ;
& s'ils font en lieu qu'ils puiflentêtre baignés, ilfau-
dra, après que les fils feront tombés, laiffer Je Cheval
«ne heure en eau courante ; s'ils étoient au col qu'ils
ne puiflent être baignés, vous uferez d'huile d'olive
battue avec eau rofe ; & pour confoîider les plaies,
prenezmiel, gale & ccuperofe , & en faites un onguent
noir dont vous vous fiervire, pour les plaies , Se elles
ne paroîtront plus*

G H À PI T RJE LXXÎX.
Pour douleurs de reins * & pour Cheval ébranlé*

QUANB le Cheval aura des douleurs aux reins, vousle eonnoîtrez par ce moyen : le Cheval aura fon
allure autre que de coutume; & les pieds de derrière
^avanceront pas comme à l'ordinaire, faifant les pas
trop petits. Le Cheval qui a mal aux hanches fait aufîi
îa même chofe, quelquefois fon urine ou fa fiente eft
rouge, & il laifle traîner fa queue fans la remuer.
LeCiieyal ébranlé eft prefque lamême ciwfe,&
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le connoîtrez encore davantage à ce qu'il a le train de
derrière pefant,s*en va remuant & branlant la croupe
Se les hanches,. &: fon allure eft fort débile»
Ce mal vient d'un grand effort, ou pour avoir été

trop chargé, étant en quelque bourbier profond & mau-
vais , Se ayant fait un effort pour s'en tirer, duquel
effort le Cheval eft quelquefois grandement offenfé,
tant aux hanches Se croupe qu'aux rognons 8c mufcles,
qui, parce qu'ils font proches de cette partie en font
offenfés Se malades.

Remede. Quand le Cheval aura reçu pareil effort, &
que les fignes ci deffus fe manifefteront, fi le mal eft
nouvellement venu, vous ferez faigner le Cheval des
veines fontanelles qui font au plaide la cuiiTe, Se mê-
lerez fon fang avec fleur de froment, quatre onces de
.térébenthine , quatre onces de bot d'armenie en poudre,
deux onces de fang de dargon auffi en poudre , deux
onces de rue en poudre, Se huit œufs, avec un demi-
verre de vinaigre, Se le tout étant bien incorporé en-»
femble faites-en charger les reins & îa croupe du Che-
val malade, puis couvrez ladite charge de papier, la lui
lai (Tant huit jours deffus, lequel temps paiTé, file Che-
val eft prerque guéri , vous achèverez de le panier
comme il fuit. Prenez demi-livre de farine de froment,
avec laquelle vous mêlerez peu à peu trois chopines du
plus gros vin , & du plus fort que vous pourrez trou-
ver, puis vous le ferez bouillir jufqu'à ce qu'il corn-
mence à s'épaiffir , alors vous l'ôterez du feu, & y
ajouterezles jaunes de huit œufs , fix onces de térében-
thine, fix onces de miel, fix onces de fang de dragon 9
fix onces de bol d'armenie, Se le tout étant incor«
poré Se mêlé enfemble , vous le ferez bouillir, puis
en couvrirez les reins & la croupe du Cheval le plus
chaud qu'il le pourra endurer, frottant à contre poil 9
à cette fin que la charge pénétre mieux : Se fi en mettant
îa charge fur le feu elle devenoit dure, vous pourrez y
remettre du vin autant que vous jugerez être néceffaire»
S'il arrive que le Cheval foit bien guéri, faites - îuî

un eataplafme comme il fuit. Prenez une livre de ben-
join , avec un demi - verre de vinaigre, faites fondre
cela enfemble dans un plat de terre 3 & étant fondu vous

D3
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y ajouterez cire neuve deux onces, floràx deux onces,
galbanuin deux onces, poix noire une once, Se pois:
raifine deux onces, faites bien bouillir toutes ces cho-
fes enfembîe , jufqu'à la confommation du vinaigre ,
puis faites-en un catapiafme, que vous appliquerez bienchaud fur la partie malade : mais fi cette maladie efl in-
vétérée depuis long-temps ,1a faignée & les charges y
profiteront fort peu, il faudra vous fervir du.ditcataplaf-
me fur la partie malade, l'efpace de quinze jours, fi vous
y voyez de l'allégement, réitérez ledit catapiafme en-
core une fois, &: fi le mal continue, faites-lui donner
un cautere aéluel Se commencerez le câutere , fans i'içn-
primer fur le dos Se à main légère fans le faire trop
profond : cela fait, prenez de la poix noire Se un peu de
graille de porc feulement la dixième partie de la poix ,
que vous mettrez avec des œufs, faites fondre le tout
enfembîe, puis vous en couvrirez toutes les ouvertu-
res, & appliquerez par-deffus de la bourre de drap,
ou au défaut de celle d'étoupes ; faites cela jufqu'à ce
que l'efcarre foit tombée , & laditte efcarre étant levée
de la croupe Se bien nétoyée , vous graillerez les cica-
îrices des reins Se de la croupe, de diaîthée deux ou trois
fois, de deux jours en deux jours; cela fait, mettezfur les cicatrices de la fuie de cheminéemife en ehar-
bon , puis pilée Se mêlée avec du vinaigre , dont vouâ
uferez fur les coutures avec de la poudre à déflécher 5

jufqu'à ce que lefdites plaies foient guéries, Il faut ob-
ferver que pour le Cheval ébranlé Se ofFenfé des reins ,il faut faire les cauteres en plus grand nombre & leur
donner plus d'étendue.

C H A P I T R E L X X X,
Du mal des hanches & des cuijfes•

LE Cheval fe trouve bîefféaux hanches ou aux cuiffesquelquefois par l'effort qu'il fait pour fortir d'un
bourbier ou lieu fangeux , ou bien lorfque pour fe tirer
d'un trou profond , il employé toutes fes forces , Se que
malgré fon adrefle Se promptitude , l'une des jambes fe
frouve engagée, tellement qu'il redouble fes forces,fe remuant * Se tournant là cuiffe à droit & à gauckf
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pour là fortir , Se par ce moyen en demeure boiteux.
Quelquefois aufli pour avoir reçu un grand coup furl'os de deffus la hanche , ou bien à l'os qui efl au-defibus
de la cuiffe approchant du ventre, qu'on appelle les
îruilons , le Cheval demeure boiteux : ou ayant che-
vauché quelque barre, dont la fontanelle, maîtrefle
veine de la cuiffe, devient greffe Se fort enflée : ou
s'il efl fâifi du farcin à la cuiffe, il en fouffre des dou«
leurs qui peuvent le rendre boiteux.
Quelquefois auffi le Cheval devient boiteux pour lui

âVoir fait fauter un folié, lorfque les pieds de derrière
viennent à lui manquer , & que les hanches font con-
traintes de recevoir toute la charge, étant relevé il fe
trouve boiteux ; ou bien quand le Cavalier efl mal-
adroit, & pouffe le Cheval à toute bride , puis fans au-
cune confidération, l'arrête d'une main rude de toute'
fa force tout-à-coup, de forte que le Cheval met les
hanches en terre Se fe trouve bleffé.
îlemede. Si le Cheval efi: blefié à la hanche , pour

avoir été dans un bourbier Se fait effort, ou bien pouravoir glifié, afors il le faut faigner du plat des cuiifes s
Se du fang qui en fortira, faire une charge comme il efl:«lit au Chapitre précédent, Se la reitérerle quatrième jourfui vant, puis apFès vous la graifferez d'onguent d'agrippa& diahhée , en égale quantité, vous laifferez le Cheval
en repos , Se il guérira. S'il efl boiteux pour avoir reçu
quelque rude coup fur l'os delà hanche ou cuiffe , vous
ferez rafer le poil qui couvre l'os, puis lui appliquerezla catapiafme que nous avons indiqué au Chapitre pré-cèdent pour douleur de reins; & s'il efl boiteux peuravoir chevauche une barre , il le faut étuver avec de
bon vin chaud, puis le grailler d'agrippa Se de dialthéefeulement de deux en deux jours, Se il guérira en con-
tinuant l'efpace de huit jours. Si le Cheval a reçu quel-
que coup fur l'os qui efi: près des flancs , appelle trul-Ions, laquelle partie efl délicate, prenez de la graine delin en poudre , de la térébenthine & du miel, autantde l'un que de l'autre, faites bouillir le tout enfembîe
âvec du vin, Se de ce couvrez toute l'enflure ; s'il y 3une plaie mettez-y de l'Egyptiaciïm , que vous renou-yellerezr tous les jours ? tans que le trou fera ouverte
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Si le Cheval eft boiteux à caufe du farcin , il faudra le
panfer avec les remedes indiqués pour le farcin ; & fi
le Cheval eft boiteux pour être tombé en le voulant
faire fauter, ou pour s'être acculé comme il eft dit , il
faut lui appliquer les deux fortes de charges indiquées
au Chapitre précédent; fi le mal eft récent en lui ap-
pliquant toute fuite ces remedes il guérira : mais fi la
maladie eft invétérée , il faudra ufer du catapiafme ci-
deftus défigné, & en outre ce lui faire donner un fé-
ton , afin de purger les os de deftus la cuiffe ; faifant
faire l'entrée dudit féton demi-pied au-deflus duditos ,
& fa fortie le plus adroitement quêfaire fe pourra fur
la jointure dudit os; vous graillerez tous les jours le-
dit féton de vieux oing , vous laifferez le catapiafme
fur la croifée de la coupe , pendant que ledit féton fera
fon opération , & le Cheval guérira, quoique le mal
foit vieux. Et pour le Cheval boiteux de la cuifle fans
enflure , il faut ufer des faignées déclarées au Chapitre
précédent II eftbonaufli de lui faire donner une ortie
au milieu de la cuifte, Se détacher la peau d'avec la
chair âyee une fpatule de la longueur de la main , pouf-
fanr ladite fpatule jufques fur l'os , puis il y faut met-
tre un féton graillé de vieux oing, & faire frotter la
cuiffe du Cheval des cinq onguents chauds; ainfi que la
Sxanche jufqu'au milieu du dos.

CHAPITRE LXXXI.
Du Cheval épaulé y ouvert ou entrouvert, & la différence

des cures.

IL y a bien de la différence entre un Cheval épauléou ouvert, & celui qui eft feulement entr'ouvert ;
afin que vous ne vous trompiez point dans la cure de
cette maladie, il faut noter que quand le Cheval eft
épaulé, c'eft quand i! a l'os de l'épaule hors de fon
lieu, ce qui fe doit appelîer ouvert, & non pas épaulé.
Et quand le Cheval eft entr'ouvert, c'eft quand le-
dit os n'eft pas du tout hors de fa place ; toutes
ces chofes lui viennent de quelque violent effort.
Quelquefois auiïi le Cheval en s'abattant à terre fe
met ledit os hors de fon lieu, ou par quelque coup.
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de pied qu'il pourroit recevoir d'un autre Cheval. Il
peutaufti être entr'ouvert en galopant ou trottant. Tels
font les lignes : le Cheval qui a l'os brifé ou rompu ne
mettra point le pied à terre, fon allure fera comme s'il
etoit entravé ,& la jambe de l'épaule malade fe laiftera
aller comme morte. Le Cheval ouvert ou dénoué ne

. pofera pas non plus le pied par terre, mais il aura îa
jambe plus forte que le Cheval épaulé; Se fi vous le
voulez faire paffer par-deffus une barre de la hauteur
d'un pied & demi feulement, il ne paftera point fans
fauter. Le Cheval feulement entr'ouvert fera boiteux ,
& le faifant paffer par-deffus ladite barre , il jettera en
pâflant la jambe de l'épaule malade en dehors.

Remede. S'il le Cheval eft épaulé, il ne faut chercher
^ aucun^remede, comme il a été dit, puis qu'il eft incura-blé. S'il eft ouvert il faut faire remettre l'os qui eft
fortide fon lieu naturel, & faute d'un maître Maréchal
aftez expertj, vous ferez nager le Cheval au travers de
1 eau, jufqu'à ce qu'il foit prefque las , puis à d'inftant
ïe ferez faigner de la veine des airs qui eft deffous les
épaules , la partie malade ; enfuite vousmêlerez le fang
qui en forrira avec de la femence de lin commun Se
fenouil, trois onces de mafîic & deux de rue, mettant
le tout en poudre , & y ajoutant poix raifine , térében-
^îhme & .miel quatre onces, vous mettrez toutes ces
chofes avec le plus gros & fort vin que vous pourrez
trouver, & les ferez bien cuire à petit feu, jufqu'à ce
qu'elles foient comme une charge, que vous mettrez
-fur l'épaule malade le plus chaud que le Cheval la pourra
endurer, & le couvrez bien ; il faut entraver ce Che-
val des deux jambes de devant, l'une près de l'autre ?
& le Iaifler douze jours en repos fans le changer de p!a~
ce, puis au bout de ce temps vous îe ferez promener
tout doucement peu à peu., Se mettrez îe refte de îa
chargé deffus l'épaule le plus chaudement que îe Che-
val le pourrâ endurer , fans oter la précédente, vous
le lai fierez ainfi huit jours étant toujours entravé, Se
les huit jours étant pàfTés, vous prendrez de l'eau avec
de l'huile d'olive que vous ferez chauffer prêtes à bouib
iir, vous en laverez l'épaule & la déchargerez, puis
après vous graillerez le iieù malade, de deux jours es



$0 Le Maréchal Expert.deux jours , des quatre onguents chauds, & ferez tousles jours promener le Cheval une petite heure, conti-nuant jufqu'à fin de guérifon. S'il arrive qu'après i'o-pération defdites charges le Cheval ne fe trouve pasmieux, ce fera mauvais figne, & en ce cas ii faudrafaire un féton à ladite épaule, que la fortie en vienne àla jointure de l'épauleton offenfé, afin qu'il puiffe li-brement purger; vous graillerez ledit féton de vieuxoing de porc , le remuant bien tous les jour* afin defaire partir l'humeur enclofe, & vous lui ferez donnerune ortie au plat de l'épaule de cette façon. 11 fautfaire une petite incifion au bas du plat de l'épaule, 8cféparer la peau d'avec 1a chair, puis remplir le lieu depetits morceaux d'étoupes grailles de vieux oing, &le panfer ainfi tous les jours une fpis, jufqu'à ce qu'ilsn'en forte plus d'apoflume.Pour remedier au Cheval entr'ouvert, il faut fem«fcîablement auffi-tôtle faire nager au travers de l'eau ,comme il'eft dit ,maïs pas autant que le Cheval ouvert Suraprès il faudra le faigner des airs, & mêler le fangavec .gros vin , huile d'olive 8c du fel, faire bouillir le toutenfembîe, puis en frotter ta plaie; après cela il fautentraver le Cheval, le IaifTer hx jours en repos, puisau bout des fîx jours il faut prendre la peau, tant quevous pourrez fur la jointure de i'épauleron , & la per-cer avec une alêne, puis mettre dans le trou delà ra~cîne d'ellébore noire , qui pafTera des deux côtés commeun lardon , & en faire autant à deux ou trois endroitsautour dudic épauleron, puis vous oindrez les lieux ,étant lavés, d'un peu de beurre frais, pour une foisfeulement, & il s'y feta une inflammation
, puis danscinp ou fix jours tomberont des efearres de la largeurd'un fol, cela caufera îaT purgation de l'os offenfé ; tef-dites efearres étant tombées, vous graifferez l'épauletoute entsere de l'onguent de dialthée & d'agrippa , au-tant d'un que d'autre, & continuerez de deux en deuxjours} jufqu'à ce qu'il foie guéri.
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CHAPITRE LXXXII.

Four fàvdir Ji le Cheval malade des avives guérira
ou mourra.

UN Cheval étant malade des avives, s'il a les oreil-les chaudes & les nazeaux, fi le vent qui en fort
eû chaud & fec, s'il a les génitoires chaudes , la langue
fraîche & non aride, fi le ventre fait bien fon office,

?u'il urine & qu'il ait la vue alegre, quoiqu'il ne mangeas fi bien qu à l'ordinaire, il efc néanmoins hors de
danger de mort. Mais le Cheval malade, de queîqtie
maladie que ce foit, s'il a la vue triffe, les oreilles froi-
-des & lentes , les nazeaux & le vent qui en fort froid y
la langue féche & aride, & de couleur comme demi-
morte, la laiffant pendre & ayant peine à la mettre
dans fa bouche , les génitoires froides Si humides ,-e'eft
un très-mauvais figne, & quiindique que Le Chenal eil
près de fa fin.

CHAPITRE LXXXII I.

Des vers qui tourmentent le ChevaL

LE Cheval qui efl tourmenté des vers, lorfqu'ils fonten grande abondance, il ne peur pas vivre long--
temps avec cette vermine , car ils le font mourir fi l'on
n'y remedie» Il y a deux fortes de vers ; les uns font
longs & gros, & fe trouvent au fiege de la matière
fécale, quelquefois il s'en trouve deux outrois attachés
autour du fondement. Ceux-là ne font pas fi mauvais
que les autres, 8c les Chevaux qui vont à l'herbe font
fujets à en avoir ; en voilà les lignes : le Cheval maigrit,
il fe tmord les côtés, fe frappe les flancs avec les pieds
de derrière, le poil lui hériffe, il fe frotte la queue,
& par fois Pon diroit qu'il a une colique tant il fe
tourmente.

Remede. Faites bouillir environ demi-quart-d'heure
à gros bouillons un boiffeau de feigle dans de l'eau
de riviere ? puis âtez le feigle de dedans Peau & le £&$%
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tes fécher au foleil ; enfuite faites le manger âuChe-3
val, foir 3c matin , en lui en donnant autant que vou£
avez coutume de lui donner d'avoine; quand il aura
mangé tout ce feigîe, mettez lui dans fon avoine, toutes
les fois que vous lui en donnerez, plein la coque d'un
œuf de fouffre jaune bien pulvérifé Si cela ne le guérie
pas aflez promptement , donnez-lui le breuvage qui
fuit.

Prenez une once d'aloès cieotrin, fauîive , feuilles &
graine en poudre deux onces , corne de cerf en poudre
fort fubtiîe une once , miel une once,huile de cyprès
frx onces, m^lez le tout avec du vin blanc environ un
pot, faites-le boire au Cheval à jeun 3c de bon matin ,
puis laidez-le bridé fans manger ni boire l'ëfpace de
trois heures, 3c après donnez-lui à manger 8c à boire ^
le jour fuivant il faut lui donner un clyftere compofé
comme il fuit. Prenez de la rue, de Pabfinthe Se de
PaiL, amant de l'un que de l'autre, faites bien bouillir
le tout ehfemble , & de la déco&ion faites un cîyftere ,
y ajoutant fix onces d'huile d'abfinthe , & le ferez pren^
dre au Cheval, ce qui fera fortir cette vilaine 3c mau- •
Vaife humeur.

CHAPITRE L X X X V I.

Du Cheval qui ne peut retenir le fiperme*

IL fe trouve des Chevaux qui ont une fi grande abon-dance de fperme, qui efl près de la veiïie, & qui
font fi débiles qu'ils ne peuvfent le retenir, de forte
qu'ils le rendent jour & nuit, qu'ils fe gâtent tout le
ventre & fe dégoûtent.

Remede. Il,faut faigner le Cheval du plat des cuiffes ,
& fi c'eft en Eté, il le faut baigner en eau courante 3c
l'y mettre jufqu'au ventre, puis vous lui ferez une
charge fur les reins , comme il fuit : prenez le blanc de
quatre oeufs, avec un peu de farine de froment, 8t
quatre onces de bol d'armenie en poudre, mêlez le tout
cnfemble avec bon vinaigre, puis lui mettez cette charge
fur les reins, & la lui îaiffez deux jours ; s'il efl: befom
greus Ja réitérerez \ il faudra mettre le Cheval tous les

Le Maréchal Expert. JJ
fours une fois à l'eau, & fi avec ce remede il ne guérit
pas entièrement, prenez eau de plantin , eaurofe, eau
de fumeterre & de pourpier, du jus de laitue, de cha«
cune un petit verre , & un verre de vin clairet, mêlez
le tout enfemble, le faites boire le matin au Cheval,
Se qu'il ne mange que trois heures après ; puis donnez-
lui du foin 3c lui faites boire eau tiède : fi c'eft l'hyver
il ne le faut pas mettre à la riviere, & ne plus lui don-
lier d'avoine qu'il ne foit guéri.

CHAPITRE LXXXV.

Four un Cheval qui a mangé VefcargoU

L'escaugot naît dans le vieux fumier, eft de cou-leur rougeâtre, & va à reculons comme Pécreviffe,
tâche toujours de gagner la mangeoire des Chevaux,
& quelquefois le Cheval le mange ; on îe connoit par
*£e ligne : le Cheval après avoir mangé l'efcargot aura

• le membre toujoursroide3c tendu, comme s'il vouloir
hanter les juments.

Remede Prenez poivre long, pyrethre, flafi aigre, de
chacun une once, îe tout mis en poudre, mêlez-le avec
deux verres de vin vermeil, 3c le faites boire au
Cheval.

CHAPITRE LXXXVI.
Four un Cheval qui a mangé Yaraignée.

UN Cheval qui a mangé l'araignée efl en danger demort, s'il n'efl: fecouru : les lignes font, que dans
un moment vous verrez les airs du Cheval enflés juf-
qu'aux yeux.

Remede. Il faq.t promptement faigner îe Cheval du
palais, mêler le fang avec vinaigre & fel, & de ce lui
en faire charge, puis couvrir le cheval; pour breuvage
Vous prendrez deux onces de mirhridate, que vous
mêlerez avec un peu d~ bon vin blanc, & le ferez boire
au Cheval avec une corne? Il ne doit point manger
que deux heures après?
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CHAPITRE LXXXV1I.
Pour un Cheval qui a le ftux de ventre & des fignes

mortels,

LA Nature, qui toujours travaille pour îa famé ducorps, purge quelquefois par le flux de ventre, ce
qui eil'bon pour la fanté du Cheval ; mais il y a un
autre flux de ventre qui s'engendre de crudité 8c ce
débilité d'eftomac , provenant de la malice des hti-
Breufs , ce qui fe connoît lorlque le Cheval rend îâ
viande indigefle ou demi-digéree , ou parSuppuration ;
& ii le fang paroît aux indigeflions, c'efl dmemerre ,
8c le Cheval efl en danger de mort ; les fîgnes mortels^
font, file Cheval refuie le manger, fi (es yeux plguT*
rent, & s'il regarde derrière»

Remede. Il faut laiffer le Cheval trois jours en re-
pos, ne lui donnant que la nourriture ordinaire ; fi le
flux vient de nature, le Cheval guérira en peu de temps^
8c s'il efl dégoûté au quatrième jour, vous lui donne-,
tez le breuvage fuivant.

Prenez fang de dragon en poudre une once, galle eh
poudre deux onces , farine d'amidon quatre onces , 8C
le jaune de fix œufs : détrempez le tout avec un pot
de gros 6c fort vin , puis de bon matin vous le ferez
buhe au Cheval ; il faut qu'il ne mange que deux heu-
res après, 8c lui donner de l'eau tiède à boire : s'il efl
befoin, vous pourrez réitérer encore une fois ledit
breuvage. Mais fil'excrément du Cheval efl trop liqui»
de 8c qu'il y paroiffe du fang, il faut uier après le
breuvage d'un clyflere comme il fuit : Prenez bouillon-
bj4ne z genievre, cfe chacun deux poignées , faites en
décotzl m avec miel, dans laquelle vous ajouterez du
fuit d : doucou graiiîe du canard , vin vermeil & huile
de ru avec le jaune de trois œufs, puis un peu dé-
de, vow le ferez prendre au Cheval avec la fé ingue,
& lui g "/ferez le ventre & le nomb^i d'huile luu-ifï
Un peu , cde pendant trois jours ; fi le Cheval efl dé-
goûté, yo s prendrez douze grains de poivre avec un
peu de gi gembre, vous mettrez le tout en poudre f
Ùmêlerez avçç un pot de yin rcuge, & le faites bokj
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su Cheval ? fi par ce remedeîe flux ne celle point , cefera un mauvais figne , 8c vous lui ferez des pilules
comme il fuit : Prenez deux onces de fang de dragon 9
rue en larmes, & en faites de la poudre, dont vous pren-drez avec du cotignac, & en ferez trois pilules que
Vous poudrerez de fleur d'amidon, puis les ferez avaler
âu Cheval le matin; iî faut qu'il ne mange ni ne boive
que trois heures après

EHAPITR..F. L X X X V I I I.
Four les affichons du Cheval, même pour le cerveau

troublé & le mal de tête.
Y A trop grande quantité de fang qui efl dans les vei-

nés du Cheval, ou bien la crudité & l'indigeflion,de la viande reçue par l'eflomac & le foie, efl la caufe
de la corruption du fang, qui efl envoyé par-tout le
.corps, Se principalement aux parties nobles ; la téte en
reçoit une grande abondance , & les fens naturels qui
font dans la tête, étant par tel fang corrompus & aî-
fcérés , ils communiquent plufieurs maux aux membres

aux nerfs , ce qui efl îa cauîe de plufieurs maladies,& même par cette grande répîétion de fang , le cerveau
^ efl tellement troublé, que ie Cheval marche quelque-fois de travers 8c fans mefure, chopant 8c étant tout
tremblant.

Remede, ïl faut fatgner îe Cheval au col & en tirer
une alfez bonne quantité de fang que vous mêlerez
avec vinaigre 8c huile d'olive , puis après vous le
ferez bouillir, 8c étant un peu tiède, vous bafïineres
tout le refre du Cheval , puis vous lui couvrirez la
tête d'un drapeau pas trop pefant ; il f ut que le Che-
Vai boive peu , mettre dans Ion eau de la farine de fei-
gle, 8c qu'il ne mange point d'avoine pendant quel-
que temps ; vous lui ferez des parfums avec des feuib
les de marjolaine 8c de fouci, que vous ferez un peufécher , & mettrez en poudre pas trop menue; laquellepoudre vous mettrez, avec un peu de fon de froment
nouvellement tiré , & demi - once de rnaftic rougeen poudre, fe tout bien incorporé , vous le ferez re-
cevoif le malin m Cheval.» une heure 4.v'ajù q&ç de
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Tabreuver; enfui tè vous lui mettrez dans les nazeau^
des plumes grAiTées de beurre frais , avec poudre d'el-
lèbo.re blanc, & continuerez cinq ou fix jours.

CHAPITRE L X X X I X.
Onguent utile quand on doute que balle àu autre ckoje

foit etnpoijonnée.

SI îa plaie efl empoifonnée , vous le connoîtrez ainfi ;le Cheval fera dégoûté, trifle & penfant, & tous
les remedes accoutumés feront inutiles , la plaie pa~
rplt;*a violette, tirant fur le noir : quand vous apper-
cet rez ces chofes, faites boire au Cheval, avec une
corne, trois onces de mithridate ou theriaque dans un
por de vift , puis faites l'onguent qui fuit. —

Unguentum macedonium deux onces, olei myrrha &
térébenthine deux onces , butini recentis douze onces,
olei antimonii trois onces^ faites de tout un onguent,
dont vous panferez la plaie tous les jours jufqu'à çp
qu'elle n'enfle plus.

CHAPITRE X C.
Pour les rognons offenfês.

FAUT donner au Cheval le clyffere qui a été dit auChapitre des ventrées , où il y entre de la cafle, &c.
Tuis faigner le Cheval du plat des cuifles ou des flancs ;
le jour iuivant lui donner un breuvage de ce qui fuit :
Prenez demi livre de miel & de bonne huile d'olive,
avec une once d'aloès cicotrin, le tout.étant bien re-
snué & mêlé enfembie, vous le mettrez dans un pot
de vin blanc que vous ferez boire au Cheval de bon
matin; il faut qu'il ne mange que deux heures après
qu'il aura pris ce breuvage, l'abreuver d'eau tiède ÔC
blanch", le tenir en repos & le bien traiter.

CHAPITRE X C I.
Des fufées ou épinelles.

LES fufées ou épinelles font au-deflus du genouil „quelquefois en dedans, & quelquefois en dehors de
la jambe ; cela fait grande douleur aux Chevaux & leur
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fait tenir ïa jambe roi le; elle efl commê liée ou che-
viîîée avec le genouil : cela ferre fi fort la jointure,
que le Cheval efl contraint de boirer, & fouvent bron-
cher. Cela provient quelquefois d'un coup qui lui
âmene une douleur, laquelle étant négligée s'endurcit,
& fait un calus dur comme l'os, qui va toujours en
augmentant , jufqu'à ce qu'il foit formé avec qu îque
jointure ; quelquefois aufli cela efl engendré d'humeur
vicieufe , comme aux Chevaux de Flandres & d'Aile-»
magne, qui ont les jambes grofl'es & charnues.
r Remede, Auflï-tôt que vous verrez qudqu'enfîure
près du genouil & jaret, & qu'en îa maniant le Cheval
y fente dé la douleur, c'efl figne que le mal efl encore
récent ; adors Vbus ferez un cataplafme de poix blanche ,
que nous appelions benjoin, deux onces, de florax Ii-
quide demi-once , avec une pinte de vinaigre; vous
ferez fondre le tout dans un pot de terre à petit feu,
puis vous le mettrez aufli chaud que le Cheval îé pourra
endurer fur le mal, fans le remuer pendant cinq jours,
lefquels étant piflés, vous y mettrez un autre emplâ-
tre, tel que le précédent ; fi le mal efl récent, le Che-
val fera guéri au t roi fiem e emplâtre : mais s'il efl vieux,
il ne gué ira pas ; il faudra que les coutures ne pafient
pas l'enflure , puis vous mettrez par-defTus les coutures
la grofleur d'un œuf de poix noire, le jaune d'un œuf ,
& gros comme une petite noix de graiflb de porc, que
vous ferez fondre à petit feu, puis le mettrez furie
lieu le plus chaud que le Cheval pourra l'endurer, de
la boure de drap par-de Tus , & le îaiflerez en cet éta£
deux jours, & étant paflés prenez.cire neuve, fuif de
cerf ou de veui, téréberu hine & miel, de chacun trois
onces, faites fondre le tout à petit feu, puis y ajou-
tez fi\|oncc s d'huile d'o ivê, & le remettez fur le feu 5
le remuant avec une fpatule, jufqu'à ce que l'huile
foit incorporée ; de ce faites graifler l'enflure , ëz conti*
suiez jufqu'à ce qu'il foit guéri ; il faut e garder de le
faire travailler ni menei dans la boue, que la plaie &
couture ne l'oient entièrement guéries.
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CHAPITRE X G IL
Des atteintes aux nerfs des jambes,

LES atteintes aux nerfs viennent de ce que quelque-fois le Cheval fe donne de la pince du pied de der-
jiere fur la jambe de devant, de forte qu'il en devient
quelquefois boiteux, étant négligée

Remede. Aufil-tôt que vous verrez le Cheval s'être
clonné telle atteinte, vous prendrez promptement un
coq vif, que vous fendrez par le milieu du corps, &
tout chaud vous le mettrez avec îqutes fes tripes furl'atteinte ? & le banderez fi bien, qu'il ne tombe pointde vingt-quatre heures ; lesquelles- étant pa/Tées vous
le leverez & graillerez le nerf de diakhée ; mais fi Pat-
teinte efl faite depuis huit ou dix jours, rafez le poil,
puis avec la pointe du rafoir découpez doucement la
peau, puis vous ferez un cataplafme avec lin en pou-
dre, térébenthine &*miel en égale quantité, que vous
mêlerez avec du vin blanc, faites bouillir le tout en-
femble , jufqu'à ce qu'il fuit fort épais puis l'appli-
quez le plus chaud que îe^Cheval le pourra fouffrir fur
îe mal, le lui mettant fur des étoupes tous les jours
jufqu'à ce qu'il foit guéri.

CHAPITRE X € l I I,
Pour un ChevaVqui a îe talon bas & le pied comble.

UN Chev 1 qui a le pied comble , s'il a été ferré d'unfer voûté, i! faut le déferrer & lui ouvrir fort les
Jalons avec le boutoir, puis après le ferrer avec un fer
plat que vous ferez attacher avec quatre clous ; enfuite
le biffer rcpo'er enviien trois lemaines, & au bous
dudit 4emps défier rezde , vous trouverez que la folle
fera tou#e pourrie &z cafTé.e , ce que vous ferez Enlever
avec lé boutoir, puis vous prendrez poix raifine tk cire
ïieuve, vous les ferez fondre eafémble , & tout chaud ,
âvec la penne d'ur-e plume, vous en couvrirez la folle,& lui remettrez un fer encore plus plat, afin qtfiî publie
açhc-ver de cafier la folle, veus le iaifferez ainfi deux
jour;» ; en fuiJe le déferrerez & leyerez la folie eaifée?
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puis y mettrez encore de la cire & poix raifine , comme
ci-defius; enfuite ferrez le fera plat, qu'il embrafîe
tout le refte de la folle , & le laifiez ainfi quinze jours
ou plus, afin que les talons croifient, les graiflant deu£
lois la fernaine aii moins de l'onguent ci-deflus.

CHAPITRE XCIV.
De Vos de graijfe , & de la différence.

TT 'os de graille fur la couronne du pied vient quel-
JLj que foi s d'une encîouure mal panfée 8c négligée,
& comme ce noeud efi: nerveux, l'apoftume pourrit la
chair & partie du nerf, rend le mal incurable, 8c fe
change en fiftule que nous appelions os de graille, 8c
coule fans ceffe, jufqu'à ce qu'il foit ôté. Prenez ra-
imeaux de fabine & en faites une demi-once de poudre ,
fubiitné en poudre une once , mêlez le tout enfemble ,
& en rempli fiez la plaie, mettez un peu de coton def-
fus , puis le bandez & le laifiez ainfi trois jours; enfuite
ôtez l'emplâtre , & fi vous ne pouvez aifément faire
tomber 1 efearre, il faut la graiffer de beurre frais juf-
qu'à ce qu'elle tombe : fi l'os de graille ne vient pas
avec l'efcarre , rempliffez-le encore une fois comme il
eft dit, & il pourra venir au fécond appareil avec î'efi-
carre , finon vous continuerez de remettre encore la
même chofe jusqu'à ce que la fifiuîe ou os de graille
foit dehors : 8c îorfque vous verrez la plaie nette, met-
te/.-y de la poudre de. carquentum , puis de l'onguent
fai; de térébenthine & huile avec petit morceau d'épon-
gc , comme il a été dit au Ch ipître des enclouures.

G H A P ï T R E X C V.

D9une entorfe ou contorjïon de nerfs.

LA con tor fio v de n e fs fe fait qund le Cheval efî,ia s un féurbjer profond & étroit & qu'une de fes
jamb s fe rrnu e p us prefiïe que l'autre, le Cheval
en tirant de route fa face fe tord la jointure 8c de-
meu e boiteux

Remede Quan 4 vous reconooîtrez î'entorfe, fi vous
cf tghtz qnkl y ;dt quelque chofe de "démis, menez le
Cheval hors de la Ville , 6c fi' vous trouvez un oetit ÔC
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•jeune ârbre d'aubépine, attachez-le avec une cordeâu
paturon de îa jambe malade', & le faites arracher pa?
le Cheval ; par cet effort îa chofe qui étoit hors de fon
lieu fe remettra au naturel. Cela fait -, prenez feraence
de lin en poudre, miel & térébenthine , autant de l'un
que de l'autre , faites bouiflir le tout enfemhie avec du
bon vin jufqu'à ce qu'il foit fort épais, puis vous en
isnéttrez fur des étoupes , dont vous couvrirez bien
chaud toute la jointure & la banderez très-bien : vous
taillerez rqpofer le Cheval deux jours, puis vous ne-
omettrez un femblable appareil, & continuerez jufqu'au
quatrième appareil : Dieu aidant le Cheval guérira.

CHAPITRE X G V I.
Pour le nerf d'un Cheval piqué d'une épine.

Quand la jambe ou fe nerf aura été piqué d'une épine,il faut tondre le poil, mettre fur la piquure le jaune
d'un œuf battu avec fleur de farine de fèves, & s'il
<eft befoin réitérer : fi l'épine efi: rompue dans le nerf

que vous ne îa puifïiez faire fortir , il faut fondre &
incorporer le tout enfemble , puis le mettre tout chaud
fur la piquure r & l'y lai fier vingt-quatre heures , & fi
l'épine ne fort pas, il faut mettre encore un femblable
cataplafme , Se elle fpftira en peu de temps.. Autrement
pour tirer, le venin d'une épine , quelque-un s font un
emplâtre de Gratia Dti ? Si le mettent fur la piquure,
ce qui a grande vertu, même pour les perfonnes qui
feroient piquées de quelque épine.

C H A VIT R E X C V J I.
Sèïon pour adoucir le nerf dvun Cheval.

SI le Cheval a les nerfs roides Se les jointures enflées 3fanes un onguent dec qui fuit, duquel vous graiife-
j-ez les nerfs & les jointures de deux jours en deux jours,
Jufqu'à ce que le ChevalToit guéri. Prenez huile lau-
ïin , huile ro at, huile de camomille & cumin, autant
de l'un que de l'autre, huiled'oive & graifie deporc
demi-livre , térébenthine & huile d'aï pic de chacune une
once , Dites fondre la tout à petit feu , le remuant & le
mêlant très- bien ,.puis vous en-graiffciez les nerfs
Jointures 3 comme il efi diu
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Signes & marques pour connoître les Chevaux 3 leur âge,
leurs qualités bonnes & mauvaifes, fuivant ce qu'en a
écrit un des premiers Êcuyers de ce temps*

Pour l'âge des Chevaux Si prefque de toutes bêtesqui n'ont point la corne du pied fendue, ( dite vu!-
gairement la raie du pied ) il fe peut connoître par les
marques ci-après indiquées.
Quand un Cheval eft âgé de trente mois , il perd fis

deux dents du milieu, lavoir , Tes deux de defius &
les deux de défions.
Qiiand le Cheval vient à fa quatrième année, il en

perd encore deux autres , une de chaque cô'édes d nts
du milieu , deux de defius & deux de Vie (fous. Et alors
les dents mâchelieres commenceront à lui-venir.
Quand un Cheval vient a fa cinquième année , iî

pér i les deux coins , qui -font remplacés par deux
autres dans la fixleme année.
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A l'âge de fepc à huit ans touces les dents fufditeë

font revenues dans toute I-eur grandeur.
Les Chevaux qui ont plus de fepc ans ne marquent

plus leur âge 5 fînon que leurs dents s'avancent en for-
tant de leur bouche, ou bien qu'ils ont les fourcils gris
©u blancs , 8c de groîTes foRes auprès des fourcils y ce
qui leur vient environ dans leur fixieme année.
Quelle efl l'excellence d'un Cheval ? Marc Varon

si'approuve pas un Cheval qui a la tête courte, les yeux
noirs, les membres confus, les narines étroites, & les
oreilles couchées; mais bien celui qui a le crin épais ,
noirâtre , crépu 8c bien garni de poil, pendant furie
côté droit qui efl du côté de la lance.

Ce Cheval ayant la poitrine large 8c charnue , les
épaules larges., le ventre médiocre, le rable s'inclinant^
en bas de l'épine du dos, vulgairement l'échiné , com-
me étant double, la queue bien garnie de poil, les jam»
bes droites & égaies , les genoux ronds 8c courts , la
corne du pied ronde & dure, le corps plein de mufcles
8c de veines , qui foient bien apparentes.
Enfin , il eft bon de favoir qu'un Cheval à ordinaire- '

ment quarante dents , & que les Juments en ont
mô ns. _

Il faut fa voit* femblabîement que les Chevaux qui
ogt moins de quarante dents ne font pas fi bons que
ceux qui en ont quarante.

De plus, Halaaien dir, qu'on connoît le bon natu-
rel d'un Cheval quand il efl gaillard 8c aiTuré , ne s'ef-
forçant point pour voir ou entendre quelque chofe
qu'il n'a pas ordinaire d'entendre ou de voir. S'il court
gaiement, devant la troupe des autres Chevaux ou il
efl, <k s'il devance à la courfe fes compagnons
S'il faute fans peur par delfus un foffé, s'il paife har«

dimonr une riviere ou un. pont.
La forme ou figure d'un Cheval efl très bonne , quand

il a la rêre petite , les yeux noirs, les nazeaux ouverts,
les oreilles courtes, le corps foupîe, gros & long, les
ép ules grandes 8c droites, les cotés pleine , le ventre
étro t, les tefliçules ou génitoi es petits 8c égaux, la
queue bngqe 8c crépue, les 'jambes-' ha'Gtês, droites &
fouples, les jointures rondes & courtes, ne te retirant
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point par le dedans de la jambe, les fefTes amples ,
pleines 8c rondes , les cuiffes potelées, la corne des
pieds duré & concave en rondeur, au-defîus defquels
il y ait une couronne médiocre.

11 faut auffi que l'enfemble de fon corps foie grand,
haut 8c droit, 8c qu'il fe montre agile , de long comme
tout rond, autant comme fa figure le permet.
Enfin, j'ai voulu ajouter aux qualités ci-defTus in-

diquées , douze autres que j'ai trouvés dans un plaifant
livre , où il efl écrit, qu'un bon Cheval doit refTem-
bler à un Cerf, à un Bœuf, à un Renard & à une Fern»
me; car il doit avoir jambes, tête & cornes de cerf : join-
tures , boyaux & yeux de Bœuf : oreilles, queue Ô€
galop du Renard : finalement, il doit avoir belle poi-
^nne, léger courage, 8c être doux au montoir, voilà
les qualités qui doivent être en un bon Cheval.

Quant à la couleur du poil des Chevaux, il convient
d'en connoître la différence fuivant ce qui fuit, afin
de mieux remarquer leur bonté.
* Le bai obfcur de couleur de châtaignes.
Le g ri fon pommelé.
Le gris obfcur tirant fur le noir.
Le crin Comme tête de more 8c l'alezan obfcur %

toutes ces couleurs indiquent que les Chevaux qui
ont ce poil' font meilleurs & de plus gentille nature;
Ain fi, les autres, dont la couleur du poil approche

le plus desfufdites, font meilleurs que ceux qui l'ont
différente,,

De quelles veines Von doit faigner le Cheval pour le pré'
ferver on guérir de plufieurs de fes maladies marquée?
en la figure ci devant, page 57.

I. la veine du fommçt de la tête contre les af-
.£Lj? fou-pi fi ement* , léthargies 8c difficulté de fouie;

elle appadé l douleur d^s yeux t. ndivertillam le cours
des humeurs.

De la veine qui efl quatre doigts au-deffous des
deux grande coins des yeux, laquelle les Ma'évhaux
F mçois appellent le larmier"; pour décharger lus yeux

hameurs aayfauraonibcêi deffus.
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3. Du Cartilage qui iépare les n zeagx, duquel on

tire du fang en le perçant de part en part , avec une
lancette fort déliée, pour divertir les humeurs qui
caufent les avives.
4. De la .pointe u nez pour les Maladies d'icelui,

âyant auparavant r e aé u dverfellemeht la partie éioi-
gnée ; elle fert aufîi m-- -lîleufeaient quand la vue etë
trouble.

5. De la veine du troiiïeme fflon du Palais au milieu
des deux pénultièmes dents de devant, pour guérir
le lampas , la palatine, les échauffures de la bouche,
pour recouvrer l'appétit perdu, & généralement pour
tous les maux de la tête. Et quoiqu'aux Chevaux châtrés

aux Poulains l'on ne doive jamais tirer du fang ,
fans une très grande 8c urgente néeeflit'é, néanmoins
il s'en peut tirer utilement de cette veine du palais**
pour décharger la tête 8c les yeux.

6. De la veine de defîus la langue , pour tous les
maux de la bouche : de la gorge pour les avives ; 8c
principalement pour l'efquinancie.
7. De la veine de la partie intérieure de la îevre

baffe pour foulager la pouffe ou contre cœur, l'étran-
guiI!on , les échauffures delà bouche, ou pour guérirles pufluîesr&: cirons qui viennent fur cette îev^e.

8. De la veine du côté droit ou du gauche du poi-
trail, qui eff fituée à l'endroit 011 l'épaule fe joint avec
le fous bras & où fe fait un pli quand l'épaule fe retire,
appelles par les Maréchaux Italiens incontri, & par les
François les airs de devant; contre les maux du pou-
mon , du cœur , 8z des autres parties voifines , tant
intérieurs qu'extérieurs.
De'quflles deux veines aufîi bien que de celles qui

font en dedans des deux cuiffes, les Maréchuix tirent
du fang pour guérir de h fourbure nouvelle : puis ils
font des ligatures fort étroites au-delfus d°s genoux
pour empêcher que les humeurs ne descendent fur les
jambes 8c fur les pieds ; mais ils fe trompenr y car 4s
les .attirent.plutôt qu'ils ne les renvoyé-- t. L plus «-Cir
remede pour guérir la fourbure nouvelle , & que j'ai
pîufieurs fois expérimenté, efl indiqué dans le livre
de la gloire du Cheval, pag. 233 j ious ks noms de

Pierre-
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Fierre-Ândréa, & de Lugi Vento, Maréchaux experts.

y. De la veine du dedans du fous bras droit ou gau-
che, pour diminuer les fluxions qui fe font fur les
genoux.
io. De la veine du dedans de la jambe droite ois

gauche, au-deffous du genouil; pour divertir les def-
centes d'humeurs de déflous les jointures des pâturons ;
pour guérir les crevaffes 8c les échauffures des pâtu-
ron's; pour faire évacuer les humeurs arrêtées fur le
genouil ; & pour la guérifon des fufées oc furos.
iï. De la veine qui efl: en dedans de chaque pâtu«

ron de deyant, pour aider à la guérifon des maux des
pieds.

12. De la veine de la pince de l'un ou de l'autre pied
de devant ; pour évacuer les humeurs demeurées entre
la foie & le vif du pied par fourbure ou forbatture.

13. De la veine qui eft en dehors de chaque pâtu«
ron de devant; pour aider à la guérifon des maux des
^ pieds.^

14. De la veine du flanc droit ou gauche pour diver«
tir les humeurs des parties fupérieures , pour faciliter
la guérifon de la pouffe, des avives 8c des humeurs
qui viennent fous le ventre.

15. De la veine qui efl en dehors de l'un ou de l'âu-
tre paturon de derrière pour la cure des màu.x des
pieds.
î6. De la veine de la pince du pied droit ou gauche

de derrière , pour évacuer les humeurs demeurées en-
tire la foie 8c le vif du pied par fourbure ou forbature0

17. De la veine qui efl en dedans de l'un ou de l'aa«
tre pâturon de derrière, pour la cure des maux des
pieds.

18. De la veine qui eû: en dedans de chacune des
deux jambes de derrière au-deffous du jsret, pour
empêcher l'augmentation des grappes , des avives ,
nmles-traverfmes , veflignons, javars 8c éparvins.

19. De la veine qui eff en dedans de chacune dej
deux cuifles , que les Maréchaux François appellent la
veine du plat de la cuiffe , laquelle ils arrêtent pour gué-
rir les maux des jarrets, des jambes 8c des pieds ; ce
que je n'approuve pas, à moins qu'auparavant ils n'aien£

F
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tiré do fang de cette veine & de celle de Sa jamb^qui eft
au-deftbusdu jarret, par jours interpofés, & qu'enfuite
ils enflent éprouvé pend, nt vingt ou trente jours tous
les autres remedes, & que ne voyant pas diminuer le
jrsal ^ils le jugeaflent incurable, alors on pourroitW-
fêter îa veine, ce qui doit être l'extrême remede ; parée
que îa jambe eft par ce moyen privée du fang qui lui
donne la nouriture & la cluîeur, & qu'elle deviendroit
par la Cuite débile & de peu de force; & en outre il
pourroit y venir courbe , fécherefle & débilité de
nerfs»
ao. De la veine de h jointure de îa hanche , contre

la douleur de la hanche, Ôz avec efficacité contre îa
fciatique* *

2ri. Des veines qui font fous la queue à quatre doigts
de fon commencement au lieu où H n'y a point de
poiî 5 pour faciliter la cure de la poufl'e, des chevaux
qui ont convuîfions de nerfs, & de ceux qui ont desr
douleurs aux jambes, appellées mal-féaux ou amez.

sml. De la veine du dos , contre la foie & îa douleur
âes jambes.

0,3. De !a veine qui eft du côté droit ou gauche du
col, pour Puniverfelîe corruption du corps ;pour pré-
ferver le Cheval de pîufîeurs maladies; pour évacuer
les humeurs & les divertir des parties éloignées qui
ont reçu quelque grande bîeflure (k contulions , ou
il fe fait quelque grande tumeur, & pour faciliter la
cure des maladies provenant d'abondance ou de cor^
ruprion du fang, comme du farcin , de la galle & de-
mangeai fon.
*4. De la veine du côté droit ou du gauche des tem-

pes, pour les maux de tête; pour la fïevre ; pour le
farcin mentarge; pour îa defcente d'humeurs fur ies
yeux , laquelle eft grande : le feul remede pour lui
boucher le pafiage quand vous aurez tiré du fang de ces
veines, ce fera de les cautérifer avec le feu.
aj. Des veines qui font deflus les oreilles pour U

cure des plaies ëz ulcérés d'icelles; pour les maladies
& plaies du coi & de la têtO j & pour les avives*
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À ces faignées ci-deflus , par nous indiquées , extra^

tes des livres de Caraciole& de Ruini, pour les mala *
dies du Cheval, Jean-Baptifte Ferrare ajoute encore
celles - ci. De la veine proche de l'œil qui eft au lieu
ou viennent les larmes , de celle de la barbe & de celle
des tefiicules, defqu'elles je n'ai pas parlé, parce qu'il
eft difficile de les pratiquer, fans caufer quelque déni»
ment ou mal au Cheval.
Obfervez aufli que pour les maladies des genoux Se

des jarrets, où il faudroit faire évacuation ou diver-
fion , fuivant les deux remedes que nous avons indi-
qnés ci-deflus, il faut la faire des parties proches &
voifines, & avoir toujours égard pour la quantité du
fang qui fe doit tirer à la faifon de l'année, à l'âge ëz
force du Cheval,, & à îa qualité du ma!, pour lequel il
en faut tirer grande quantité & faire une grande évacua-
tion;ileft à remarquer que quand Fun des teftîcules ccm-
jnence à fe retirer , qui eft le plus fouvent le gauche ^
c'eft figne que c'eft affez ; mais fouvenez-vous que la
plus grande évacuation de fang, pour quelque mal
que ce foit, ne doit pas être de plus de trois livres
pour une fois*

F î N.
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T A BLE
Des Chapitres , Recettes & Matières contenues

dans la première Partie.

Chapitre Premier. De l'excellence ducheval 5 Pag. 3
Chap. IL Examen en forme de l'état du maréchal , où
le maître interroge lé compagnon , ?

Chap. Iîî. Marques que doivent avoir les bons chfê-
vaux , 1 î

Autres marques qui font encore néceffaires à connot-
tre fur le cheval, ibid.

Marques pour connoitre la bonne ou mauvaife vue, 1%
Autres marques pour les jambes , ibid0
Ghap. IV. Premièrement pour le farcin 9 ibid.
Autre pour le farcin , ïj
Autre g ibid.
Autre, ibid.
Autre, ibid.
Autre recette pour le farcin très-bonne & bien approu-
ve'e, 14

Chap. V. Recette pour la galle des chevaux, 16
Autre recette pojir la galle , ibid.
Autre, 17
Autre , ibid,
Autre , ibid.
Autrement, ibid.
Autrement , ibid,
Chap. VI. Recette pour un cheval gras-fondu , à caufe

de la grande fueur ôc chaleur qu'il a , pour le grand
effort qu'il a fait, 18

Recette pour les chevaux morveux , ibid,
Chap, VIL Recette pour un cheval poufîif, tirée de
M. Juvigny , écuyer, *9

Autre recette,

TABLE. <6$
Autre recette très-bonne, Pag. 10
Chap VIII. Recette pour les grappes & poiraua s ai
Autre recette , ;
Autre recette, ibid»
Chap. IX. Recette pour ôter un fubrot »
Autre recette, ibidî
Autre Recette , ^ ^3
Chap. X. Recette pour les malandres , ibids
Autre recette , ^ ibid*
Chap. XL Recette pour un cheval qui a les nerfs fen«
dus ik férus , & pour empêcher ledit cheval de bron-
cher , 2,4

Chap XII. Recette pour un cheval qui a les jambes en«
fiées, ne paroifTarit rien que ladite enflure, ibid9

Chip. XIII. Recette pour courbe & éparvins , ibid&
Chap. XIV. Recette pour les mules-traverfines, aç
Chap. XV. Recette pour Lire emmiellure , pour char»

ger un cheval des quatre jambes , ibid~
Chip. XVI. Recette pour faire une médecine à un

cheval morfondu , lé
Chap XVII. Recette pour faire des pilules pour purger
un cheval, ibide

Chap. XVIII. Recette pour faire des pilules pour un
cheval qui touffe & qui efl morfondu, 2.7

Chap. XIX. Recette pour un cheval qui a le ventre
altéré, ibid»

Chap. XX Recette pour un cheval qui a étrânguillon
ou germe, ibid»

Chap. XXI. Recette pour faire un arment à un cheval
m lade, 2.8

Chap. XXII. Recette pour une médecine confortative
à^un cheval bien malade, ibid.

Chap XXIll. Recette pour faire un dyflere laxatif, ibid,
Chap. XXIV. Recerte pour faire un clyftere reftrei-
gnmt & rafraîchi (Tant, Ie)

€hrp. 'XXV. Recette pour un cheval quia contre-
cœur , ibid.

Chap. XXVI Recette pour un cheval qui efl épaulé
entr ouvert

f ibid«
Aune rece-re , 50,
Chap. XXVli. Recette pour un cheval qui a une maladi
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73 TABLE,
comme foîîe , fe donnant de la tête contre les mtï«
railles

, & efl comme enragé, Pag. 31
Chap. XXVIÎI. Recette pour un cheval boiteux , ibid.
Chap. XXIX. Recette pour faire venir le boyau au che-
val, ponrvu qu'il foie jeune , , 32^

Chap. XXX. Recette pour les pîajes arrivées aux chc-
vaux , ibid.

Chap. XXXI. Recette pour un cheval qui a la vue char-
gée .& non rayée , ibid.

'Autre remede pour le mal des-yeux qui font chargés,& quand il commence à y venir des taies ou dra-
gons , 33'Autre recetteiÇdBV le cheval qui a eu quelque coup à
l'œil, ibid.

Chap. XXXII. Recette pour un cheval encîoué , ibid.
Chap. XXXIII. Recette pour les talons encallelés, 8c
pour les atteintes fourdes , ibid.

Chap. XXXIV» Recette pour un cheval qui a forme fur
le fabot, 34

Chap. XXXV. Recette pour un mal de pied , 011 il y a
os de graifle ou filandre tenant au petit pied , ibid.

Chap. XXXVI. Recette pour les'feimes , '35
Chap. XXXVII. Recette pour faire Fgyptiacum noir ,

ibid.
Chap. XXXYIII. Autre recette pour faire Égyptia-
cum 9 ibid.

Chap. XXXIX. Recette pour faire rémoîade & re^on-
fortement pour les pieds forbattus, "36

Chap. XL. Recette pour faire un rétoire s ibid.
Chap. XLI. Recette pour faire un onguent à faire venir

la corne aux pieds des chevaux, ibid.
Autre recette , ibid.

Autres excellentes Recettes ou Remedes pour
toutes fortes de Maladies des Chevaux s recueillies
de plujieurs Ecuyers.

Chapitre Premier, Pour coup donné ou heurtemeni
fait à l'œil d'un cheval, ou autour d'icelui, Pag. 37

Chap, II, Pour engrailler les cheyaux^ 3S

TABLE. n
Chap. ÏII. Pour morfondures, Pag. 39
Chap. JÇV. Pour la toux , ibid.
Chap. V. Pour la morve, 4°
Chap. VI. Pour la gourme, ibid,
Chap. VII. Pour avives , 41
Chap. viii. Pour le farcin i ibid.
Chap. IX. Pour les tranchées , 43
Chap. X. Pour un cheval qui a des tranchées, ibid.
Chap. XI. Pour un cheval qui eft poufiif, 44
Chap. XII. Pour les mules-traverfmes des chevaux ,

ibid,
Chap. XIII. Pourfuros, 4$
Chip. XIV, Pour les malandres , ibid.
Chap. XV, Pour les rognes vives, 46

^ Chap. XVI- Pour enclouures , ibid»
Ch ip. XVII. Pour javars, ^ 48
Chap. XVIII. Pour teignes 8c crevaffes qui viennent

aux pâturons & aux pieds des chevaux , ibid*
», Chap. XIX. Pour faire avoir bon pied & ongle à un

chev3Î, 49
Chap. XX. Pour atteinte de cheval , ibid.
Chap. XXL P,our un cheval qui a la langue ou la bon-

che entamée, 5°
Chap. XXIL Pour arêtes*'r ibid.
Ch p. XXIII. Pour morfure d'un cheval l'un contre
l'autre , 51

Chap. XXIV. Pour entorfe ou mémarchure d'un che~
val ,

Chap. XXV. Pour cheval fourbu, %%
Chap. XXVI. Onguent pour faire venir bonne corne
au pied d'un chev 1, ibid.

Chap XXVII. Emplâtres, dits pâtons , pour les hu-
meurs qui tombent fur les jambes de* chevaux , $3

Chip XXVIII Onguent pour molifier les humeurs
des chevaux , ibid.

Chap. XXIX, Pour de/Lécher & réfoudre .entièrement
les horreurs & rendent , ibid.

Chap. XXX Pour un vhevaî qui efl encheveftré , ^4
Chap, XXXI. Pour ?ai'| un aiment j ibid.
Pour pePë, bod'e ou chaibohj ibid.
Préleryaùfà pelle. ibid*
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Signes & marques pour connoître la bonté d'un chê*
val , Pag.ff

Marques & fignes pour connoîcre îes défauts , vices &
profit des chevaux, $6

Pour empêcher que les chevaux ne foient mole fiés des
mouches, 17

Autre recette, ibid&
Autrement, ibid.
Des maladies qui peuvent arriver à un cheval, avec îes
remedes, ibid•

A V TRES recettes données à PImprimeur, par le
Sieur L. S. D. T,

Recette très bonne pour un cheva! pouflif, Pag. 66
Pour un cheval fourbu , 67
Pour un cheval qui ne peut uriner ni fienter, ibid.
Pour un cheval encloué, ibid* ^
Autrement , ibid*
Pour les chevaux qui ont fût quartier neuf, 68
Onguent pour maintenir 6c faire croître la corne aux
pieds, ibid•

Autre onguent contre la rogne , ibid,
LelTive contre la rogne, ibid»
Suros, 69
Contre l'eau roufie qui fort des vieilles plaies incu-
rables, ibid,

Blelî'ures, ibid.
Recette pour îes grappes êc autres maux qui viennent
aux chevaux , ibid.

Pour un chev 1 qui a la toux, 70
Comme on doit choifir une jument pour poulii er, ibid*
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chap. 11. Pour un cheval qui a faux quartier , 4
chap. nr. Pour cheval qui a la corne du pied foible, ibid,
chap. IV. Remede pour un cheval qui efl encloué,
quoique Papofiume foit jufqu'âu poil , ibid,

chap. v. Pour un cheval qui Lnt des douleurs aux
^ pieds , même à caufe de fon travail, ibid,
chap. ^VT. De l'ordre qu'on doit tenir pour deffoler un
cheval, 5

chap. vu. Pour confoîider les pieds étonnés , ibid.
chap. Vin. Pour crapaux 6c poireaux qui viennent fur

** la corne des chevaux, 6
chap. ix. Pour faire venir le poil aux chevaux , & leur
adoucir la corne , ibidL

Chap. x. Des reparties qui fe font de travers, ibid0
chap. xi. Recette pour le fufdit quartier , 7
chap. xil. Pour douleur de pieds d'un cheval caufée

par la débilité de la corne, ibid.
chap, xiii. Pour aîîurer les pieds d'un che val en tra-
vaillant, ibida

chap. XIV. Pour enclouures , ibid,
chap. xv. Autre recette pour enclouure ,
chap. xvi. Pour un cheval qui efl encheveflré , ibid,
chap. xvii. Pour guérir les crevafTes 6c teignes, &.
pour l'encheveftrare, ibid,

chap. xvi 11. Pour le ver volant, ibida
chap. xix. Pour les étranguillons , 9
chap. xx. Pour veilles des chevaux, 10.
chap. xxi. Pour les avives 6c tranchées au ventre du -
cheval, ibid,

chap. xxii, Autre recette pour îes avives , . 13
chap. xxiii. Recette pour les grappes, ibid,
chap. xxiv. Pour galle & crevalîes qui viennent auxMà
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hap. xxvi. Pour malandres &: mulestrâverfines, ifrhL
chap. xxvii. Pour un cheval qui a le genouil enflé,
pour empêcher que îa courbe n'y naiïïe 5 ibid•

chap. xxvil r. Pour guérir les courbes quand elles naif-
fent o quand elles font formées , i J

chàp. xxix. Pour flux de fangdes plaies du cheval &
Phéinoragie qui s'enfuit , ibid.

Autrement , autre , autre , ibid*
chap. xxx. Pour les larmes aux yeux des chevaux , ibid.
Chap. xxxi. Pour le cartilage onglé , 16
Contre la macule dans l'œil du cheval , ibid*
chap. xxxii. De la taie ou dragon à l'oeil du che-

val , ibid.
Autre remede pour la taie dans l'œil & l'onglée , 17
chap. xxxiix. Recette pour le mal des yeux ibid•
chap, xxxiv. Pour un cheval qui a la toux féche & quieft dégoûté, 18
chap. xxxv. Autre remede pour la toux , vieille ou
autre, 19

Chap, xxxvi. Pour morfondure , ibid.
Autre recette , ibid.
chap. xxx,vn. Recette pour le mal de tête venant du
rhume du cheval, ibid*

chap. xxxviii. Pour les javars, 2.0
chip, xxxix, Pour cheval pouflif, ai
ch^p. xl. Autre pour te même , ibid»
chap* jcli. Autre pour empêcher que îa pouffe ne pa«
roiiîe à un cheval qn'on veut vendre , ibid*

chap® xlii. Pour empêcher que les molettes ne pa«
roiffent au cheval qu'on veut vendre, - 1%

Chap. xliii. Recette pour un cheval qui a trop travaillé,
& bat des flancs , & pour lui faire corps neuf , ibid.

Chap. xliv. Poudre pour tenir la bouche du cheval
fraîche . 2.3

Chap. xlv. Pour trois maladies qui viennent à îa tête
des chevaux , qui , quoiqu'elles foient différentes 9
font guéries par le même remede, ibid*

Chap xlVï. Pour cheval coufu , 2,4
Chap. xlvii» Pour ôter en peu de temps le feu des

niâtes du cheval , ibid*
p. xlviii. tour cheval bleffé Au le gârot»

TABLE,
chap. xlïx. Recette pour le flux de ventre, Pag.
chap. l. Du cheval fourbu & des (ignés, ibiù

^Autrement , a6"
chap. li. De la difficulté d'uriner , 27
Autre remede pour faire piffer un cheval, ibid.
Chap. LU. Du contre-cœur ou averty-cœur, 2.8
Chap. lui. Pour bleflure fur Ies%ognons,
Chap. Liv. Pour fievres & maux oe cœur , ibid.
Chap. lv= Médecine pour un cheval malade, 30
chap. xvi. Onguent pour mûrir.tous les apoftumes, ibid*
chap. lvii. Pour furos , ibid.
Chap. lviii. Bonne emmiellure pour épaules, jambes
ou jarrets des chevaux , ibid,

Chap. lix. Cataplafme pour molifier les enfl res, 31
f Chap. lx. Pour la boffe qui vient fous la gorge , ibid,

Chap. lxi. Pour faire croître le crin , ibid?
chap. lxir. Pour farcin cordé \ recette du fieur Hy«
polite , ibid.

H Chap. lxiii. Autre remede pour le farcin , 3*
Chap. lxiv. Du farcin & de fes fignes , ibid,
Chap. LXV. Pour les veffignons, 34Ch p. lxv 1. Onguent pour toutes plaies, 35
Chap. lxv 11, Eau pour guérir toutes plaies , 36
^Chap. LXViiî. De toutes les plaies en général, & du

chevahblelîé, ibid.
chap. LXiXs Pour faire îa poudre à deffécher, 39
Autre,
chap. lxx. Pour modifier une plaie ^ ibid.
Chap. lxxi. Pour un cheval qui a des ventrées outran-
chées qui prennent à fécui ie, faute d'être exercé , ibid,

chap. lxxii. Pour îa gourme des chevaux, 40
çhap. lxxiii. Pour la morve , 41Autrement , 42,
Chap. lxxiv Pour cheval qui a îalar.gue entamée , ibid.
Chap. lxxv. Pouf le chancre qui vient à la langue &à la bouch du cheval, ibid.
Ch-p. lxxvi. Pour faire jetter îa gourme à un jeunech v.-l , ' 43Crup Lxxvri. Pour enflure des génitoires, 44chap. lxxviii. Pour faire mourir les éïs à un cMe,
m t
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cîîap. lxxxï. Du cheval épaulé, ouvèrtou ?mr'ouvu v,

& .îîfc.di/iPé^n'ce' des- cures ,
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r;hap. Exxxii. Pou| .avoirhîe cheval malade des avP
. r yes guérira ouœ<*|àrrà■ fl
chàp, lxxxïïi» DcPv -„ïs>qu- tourmenth: ie chev,;î ,iF
châp. lxxxiv. Du chevar qui ne peut retenir le iper*
me 5 F . J*

chap. lxxxv : Pour un cheval qui a mangé" Féicargot, $ 3
cl ap. IXXXVï. Pour cheval qui a mangé l'araignée , ihid?.
Chap» lxxxvii. Pour an cheval qui a le flu'x de veu-"

tre , Se dp.s- figues mortels ^ __ 54
-;£feâfc. ixxxv'm. Pbû: ■ afîii étions du cheval nvi-m'e
j -- -t'ç'-u'ifc cerveau troub.- & îe mal-de.-iêce, 55

4*. rVxx/x. On.gue.nf utile quand on doute que Sa
' bgi e «vu autre"'chofe l'oit cmnoifonnée , ^56 •
ChapixC.. Pour lés. rognons oifenfés', iïid? ^
Chap. xcïl 'Des fuféês ouépineîîe$9 thi-d* ' '■
Chah xCi îv Des atteintes-aux nerfs dey jambes ,

# $8
ohap. xciiï. Pôilr un cheval qui a le talon bas & le pied
comble, ihiâ.

çhap. xerv. De l'os"de graifle, & de la différence 5?-_/
chip, xçy. D'une enforfeouçomodTbndë neTfsiHa.
"Ijar» xe-Vî. Pour le nerf d'ua cheval piqué d'une
.-épine, . ' ■ 60 -

xcvii. Sétqn pour adoucir le nerf ê un cae*
Vai 5
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'lignes & marques pour connaître les' -chevaux , leur
âg ", leurs qualités bonnes bu mauvais ? tuivant.ee
qu'en a écrit un des premiers Ecu-yers de ce temps, 61

De quelles, veines l'on doit kfgner le cheval pour le pré-
ferver ou guérir depTufisufs de'fes mpizàtêsmarquées
■m la figure ci-devant3 '^3


